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A PARIS, 

ChcxGVlLL AVME DE LVYNE; 
au Palais , fous la montes 
de la Cour des Aydes. 

M. DÇ. LIX. 
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LA RE Y 



AD ÂME, 




ROM A 



M 

. le promets à voftre Majefté 
dés le commencement de 
mon Epiftre, qu'elle en verra 
bien- toft la fin , & c'eft peut- 
eftre ce qu'elle en trouuera 
de meilleur , Dùv me fafle la 
grâce de luy tenir parole , & 
que Thonneur que i'auray 
d'entretenir la plus grande 
Reyne du monde 5 ne nie tran- 
iporte pas afïefc pour me faire 
dublier qu'elle a bien d'au- 
tres chofes à faire qu'à lire 
,vne Dedicatoirejlors que i'ay 
£ut deiTein de donner mon 
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fc P 1 S f Hl E; 
liurc à VoftreMAiESTE a 3 i'a^ 
cru que ie ne pouuois eftre 
pauùre dé pefées en vn fi'riche 
îujet , & que Gallois dire les 
plus belles chofes du monde, 
& toutesfois , Madame, après 
auoir long-temps fatigué ma 
Kethorique , i'ay trouué que 
pour eftre venu des derniers, 
i'eftois réduit à feruir d'Echo 
à ceux qui auoiêt parlé deuât 
moy 3 & que ces beaux Efprits 
n'ayant pas mefme oublié la 
vieille hiftoire du Roy de Per- 
fe,qui remercia vn païfan qui 
luy prçfenta vn verre d'eau de 
riuiere , il ne me reftoit plus 
rien à adjoufter , fînon qu'ils 
n'ont tous rien dit à la louâgé 
<Ie Voftre MAiEstE* , qu'elle 
ji'en mçrite 9 & que ie ne m'en 
'imagine dauantage : On me 
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reprochera fans douté que 
i 3 ay doc tort de me taire-.mais 
vne matière fi haute s'imagi- 
ne bien plus aifément qu'elle 
ï\e s'exprime,& ie la doy lail- 
fcr à traitter aux Efcriuains 
héroïques, qui fans doute au- 
ront befo in de tout leur Apol- 
Ion pour en fortiràleur hon- 
neur , car pour moy humble 
petit faifeur de Vers Burlef- 
ques que ie fuis, Se Poète à la 
douzaine, ie ne me melle que 
de faire quelque fois rire, en- 
core faut-il qu'on en ait plus 
grande enuie que moy , qui 
ferois le plus chagrin de tous 
les homes fans les biens-faits 
<le voftre M a i e s t e' Se fans 
Thôneur que i'ay d'auoir vne 
charge en fa maifon ; cette 
charge n'eft pas veritablemef 



EPI T R E. 

des plus importates,mais elle 
eftbien des plus' difficiles à 
exercer 5 & ie péfe fans vanité 
•m'en eftre atfez dignçmët ao 
quité , pour ofer prier Voftre 
Maieste' , d'ajoufter à l'hon- 
neur d'eftre fon malade celuy , 
xTeftre fon Poète Burlefque : 
■Pourquoy non ? fi ie fuis affez 
'heureux pour auoir fait vn li- 
Ure qui luy plàifé ? Et pour- 
^quoy-ne luy plaira-il pas? puis 
que la moindre Guenon peut 
quelquesfois diuertir Fefprit 
<du monde le plus releué ? Sx 
ânon Eneïde fait rire Voftre 
Mai este* feulement du bout 
des lévres 3 & que le fils d'An- 
chife ait aJTez plaifamment 
mafqué ceCarnàual pour la 
diuertir , il paroiftra tous les 
4n0is fous de nouu.ea.ox mafi- 



EPÏ STRE' V 

ques kfqû' à la fin de l'armé e£ ^ 
qu'il efpoufera l'infante de' 
Lauinium, c'éftvne belle v& 
bonnePrincefle des meilleurs 
maifons d'Italie ,' & fi la plus 
grade Reine de l'Europe affi- 
ne auxnopces de cette Reine 
de village , ie n'auray plus à 
me plaindve,ni de la maladie/ 
ni de la fortune, & ie me trou- 
ueray fain & content dés le , 
moment que i'auray plu, il ne 
faut qu'vn fous- ris pour faire 
ces deux grand miracles , & 
i'ay fujet d'efperer,Madame, 
que voftre Mai este' mefaisâc 
des biens plus folides ne refu- 
fera pas ce fous-ris à l'homme 
du monde qui eft le plus , 

MADAME, 

Vofhe nes-hfmbUfrts-obei fiant >tres obligt, 
& très-malade feruiteur & fujet , 

SC ARRON , Malade de la Reync.; 
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AV LECTEVR, 

A M Y Lefteur , Pieux Leftéiir , Le» 
âeurBeucuole ,ou comme tu vou- 
dras ; ne penfe pas que ie te donne ces 
beaux noms là pour capter ta bien- 
veillance : le te permets de dire pis quq 
pendre de mon Liure , félon Phonneftc 
couftume de ceux qui lifent ; 8c fi tu n'a» 
pas efte affez fou pour l'acheter,tout le 
defplaifir que i'en auray fera de n'auoir 
pas adioufté aux noms d'Amy, de Pieux 
«c de Beneuole , celuy de tres-Sage â 

de tres-Iudicieux. 

• ... « 
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A MONSIEVR I/ABBE* 

S C A R R O N. 

SVR SON VIRGILE, * 
EN f£RS Î^LÏS SZVZSi 

O D E. 




MVSt, efcoute-ntoy de grm ; 
Et reftonds moy frompement $ 
Efi - il fefie fur Tarnajfe i 
Ôïfel eft ce defguifement ? 
O quelle Metamorphofe / 
O Vieu la flaifante chofe / 
Le* rire m?a fuffoquê : 
Et dam ce flaifir extrême , 
VI KG ILE riroit luy-mefnH 
De fi voir fi bien mafyué. 
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O D E. 

¥oy qui frejtouis là Bande 
demeure dans les deux $ 
Toy que chacun appréhende > 
Immortel Boufon des Dieux t- 
Tes plus fines railleries * * 
Ve font que des niaiferies , % 
Sbfi n'ont prefque rien de bon*i 
Si nofire cftrit les compare 
jiu Liure plaifant & rare 
S&€ nous a donné S Cji RKOX* 

0 Malade de la Keyne ! 
Malade far tout vanté ! 
I>e qui la duSte migraine 
Vaut autant que la fantè. 
S£uand tu fh»ffres qu'on te voye i 
Tu reffu/eftes ma ioye ± 
Tu re Babils ma raifon ; 
De l'humeur qui n?afîajfînc x 
Ton Liure efî la médecine* 
Et le feul contre-poi fin- 
ie te iure par }JeraUe » 
X Serment de £ Antiquité ) 
££ue ton Héros ridicule 
M'a prefque rejfufcité. 
~AufJi pour fis ajjî fiances 
ïappends comme des potences 
Et mes chagrins , & mes foins ± 
Et tout ce qu'vnr miferable, 
De PFfpargtiè inexorable , 
Endwt & fiffire le moin* 



ODE. 
Vernis , dis- je , dans le Temple 
7)e y I KG ILE TRAVESTT, 
Mille chagrins fans exemple , 
Dont ie me trouue inuefty: 
Ouyk , par ce crotefque jEnée.* 
Pincague la Uefiinee , 
Qui me met à ^abandon : • * 

JE/ fojfre mon Ordonnance > 
Et t?tes Breuets fans finance è 
ji la. burlcfque Didon. > 

0 prodige incomparable ! . 
Infirme , & pourtant Viuin l . 
0 Vhilofophe agreabie ! 
O Stoique fans chagrin / 
Tais > d?vne ame toute libre > v 
Que bieti-tofî aux bords du Tibre \ 
Ton Héros puifie arriuer * 
Tais que PVniuers i'efeoute $ . 
Et crois que ëauray la. goûte * 
Si ie m vay le trouuer % 
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A H0TXS1ÈV& . > 
l'ABBE' SCARRON, > 
s m SOU yiRGI LE, 

en Vers Burlefques. * 

EPI GRAMME. 

M On cher SCjiRROK, Virgile enrage £ 
Et tôt* le monde eft efiçnnê 1 
.De voir fon plus fuperbe Oumage% 
En Burlefque ainji retourné. 
On cïoyoit que fon JEneïde 
Tompeux , élégant & fluide , 
Fufl fans fans pareil en l'Vniners : 
Mais on dit en voyant Ir vofire 
S^ue c*eft vn drap à deux enuers 
Juffi beau <Cvn cojié que tfautre. 



(TRISTAN -LHERMITE* 



A MON- 
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A MONSIEVR 

L'ABBE* SCARR.O N, 

Sur fon Virgile en Vers Burlefques.; . 
STANCES. 

SC^RRON, ton fort bigarre tfi-U 
à déplorer ? 
Soufrant comme vn damné , tu vit & ptux 
écrire > 

On ne petit te voyant y s'mpefcherde pleurer, 
Te Ufant fans te voir, on s'efiouffe de rire* 

Veux -tu bien à ta Mufe eftre fi copiai fanti 
Elle te rit au ne\ quand la douleur t'accable, 
Comment peux -tu loger vn efërit fi plaifant* 
Si burlefque.&fi gay.das vn corps miferablel ' 

Quel temps prens-tu pour rire auecque les 
neuf Saurs % 
Ven que toute ta vite fi pleine d'amertume; 
Tu ne gôuftes iamais ni plai fir s y ni douceurs 

Et tout cela pour tat pend au bout de ta plume. 

> 

>* Tu peux communiquer vn bien que tu 
n'as pas , 

Et nous voyons couler par ne fçay quelle voye 
De tes vifibles maux de vifibles appas, 
Vvn chagrin éternel , vne éternelle ioye* 
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Si ton tiens viuoh,& qtten ce Cirnaual 

Jlfe vit déguifé fous cet habit fantafque, 
le g*g* qu'il feroh tout le cours i cheuaîl, 
Et qu'Jl prendrait ainfî flaifîr d'aller en 
mafque. 



NV» dèpUife aux Vedens de PVniuerfitç 
Bien ai fer que Virgile ait fait Didon ft 

garce , r 
Le texte de ce V oète eftfouuent plus ga^e 
Vans leurs écrits bourrus , qu'il ne t'eft 

dans ta farce. 

Leurs remarques de Bafle , & Comment 
de rebut , , 
Vous brouillent la ceruelle au lieu de nous 
infiruire : 

Mais ta main fans manquer a frappe droit 
au but y 

Si tu n'as eu defein, que de nous faire rire z 



BOISROBERT, 
Abbé de Chaftilloa. 
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L'ABBE* SCARRON, 

Sur fon Virgile Burlefque* 

TO r qui chantas iadis Typhon , 
Chetif de corps, d'âme fublime, 
Toy qui fefe moins qiïvn chifen 
Scarron ne fefe fat fna rime. 

Tout ce qui vient de tes amif> 
Tu le vois auec tant de ioye , 
Reçois ce que ietay promis 
Et lis ces Vers que ie t*enuoye. 

Vauois fait ferment que Quint* 
En toute fon Imprimerie , ~ 
Soit en Epi gramme ou Sonnet 
Ne réimprimer oit de fa vie* 

Toujours me fouuient des Ballets^ 
Dons s*offenfa mainte efcarlatte , 
Jpres cela dans le VaUis 
Le veux-tu ? que mon nom efclatte* 

Joins cent maux à tes maux diuers i 
Sois cent fois plus fec que ta chai fe 
Ceux qui me firent quatre Vers 
Mi mirent plus mal à tmn aife f. 

Mais qu'and ï>attirerois fur trtoy 
Tous les maux que foufrit jilcide 
Je ne puis ntempefcher* mafoy> 
De parler de ton Enéide. 

Non ie ne fçaurois cher Scarron* 
Et ie ne t'en puis rien eferire , 
Car ton Enee & ta Didon 

M'ont quafi fait mûrir de rire. 

J P VP IN- 

- » 



A MONSIEVR 



L'ABBE* S CARRON, 

Sûr fon Virgile en Vers Burlefques. 



A/T ON bon MonJttuY 

A VA faut retirer , 



•tjps^ par vos beaux Vers v*ns aue\ fait 
fleurer 

Les bonnes gens émus de voir le panure Enée> 
Tourmenté par lunon contre Trvye acharnée. 

Mais maintenant Seigneur Maron, 
Jl faut céder au Sieur Scarron % 
S£ui d'vn flile remply de" beauté^ & di 

charmes , 
%t par d* incomparables Vers $ 
fera rire tout PVniuers 
J>e tous ces accidents qui nons caufoiènt 

des larmes. 
Cede^ luy donc fans rejlftance 
Car Sautât plus que vous il fe fait admirer * 
Que 1* on tient pour maxime en franc* 
JQif'il vaut mieux rire que pleurer. * 



tA MOTTE LE VAYER, le Blg 
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A MONSIEVR 

L'ABBE' SCARRON; 

Sur fon Virgile en Vers Burlefques. 



v é r 



N OyS te -verrons bien-toft dancer j 
fauter , courir , ' 
f*ire ambler *vn Chenal ^ou dn Moins nrtié 
Mule , . * , 

jÇ>«#i peu* <w#oir rendu Virgile Ridicule , 
îeur bien trouuer anfli le Moytnd* guérir** 
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IN GALLICAM 

SCARRONIS iENEIDEM 
ludicro Carminé fcriptam* 



DEBILE Scarronis corpus , coiv 
traâaque metnbra , 
Indomitus vexât nofte,dieque> dolor* 
Hinc caput obliqua prohum céruice 
fatifcit , 

Nec licet obtutus tollere ad aftra fuos. 
.Vtquè manus prenait innocuas crucial** 
quéchiràgra 
Sic fecat immeritos . f*ua podagra 
pedesi 

Et malènodofosmacies depafciturartus 
Tabidaque areiccs vix tegit offa cutis. 

Torqueris leuius voluédo Sifyphc faxo, 
Quique renafcétipe&ore pafcis auem* 

Et tamen in mcdiis rudcre doloribus 
audet , 

Nec miferum l«ti deferuere iôci. 
Ridiculum -flincam Troas 5 Danaofquë 
facetus ; 
Infolitâ Gai'lis artc , Poëta facit. 
Obleftant animos , non iam naufragia 
terrent , 

I tala qus finxit ? Vatç Maxoqc,. Çlio^ 
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Fcftiue ventique tuuttt ; atqïïe fcquàrï 

verlant, 

lucûdèPhrygias & quant vnda rates.' 
Et fuplex precibus fuperos dicâcibus 
- orat , 

Naufragus , 8c grato cum fale nauta: 
périt. 

Nçc flenda ingemis modo funt incendia; 
* Troj# , 

H#c poflint Priamo fie placuifle fenu 
Jpfa quoque in Teucros ioculares con- 
cipit iras 

Altifoni coniux Iuno fororque louis. 
(Tarn beno qui ludit , dum toto, çotporé 
languens 3 

Deficit,innumeris obrui turque malïs, 1 
' , t Vei cerrè humanâ Deus eft fub imagine 
Scarro , 

|ngenio pollet vel propiorc Dci« 



Ç. FERAMV.S,' . 
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IN i£NEIDA MIMICAM 
& iocofam Pauli Scarronis 

i ' >' ' E. V I G "R, \* M M J. 

C Otporç Scarro «ger^fcd cui rider A 
décorum 5 

• Phœbiis 5 Amor Charites,& Venus ipfa 



Qr^tum opus vrbanis , vrbanas ^Eneidos 
' aurhor 3 
vTranftuIit in lepidos arma,virunH 
que , iocos. - 



* 



:atticvs SECVNDVS. 

SCARRONI 

EX PATRE NEPOTI. 

SI punftum omne tulit , qui mifeuit 
vtile dulci 
Ludendo feribens feria quid meruit \ 
jVirgilij,miranda legens 5 ridere iubetur, 
Hoc debct,Scarro 5 Gallica Mufa,tibi. 



yrb.SCARRON PATRVyS. 
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TRAVESTY. 



LIVRE PREMIER, 

IJE f ** chanté? iaiis Typhon 
D'vn ftyle qu'on trouua bouffon § 
jtuiourdhuy de ce fiyle mefme § 
Encor qui mon vifage blefmt 
Chacun ait raiÇon de douter 
Si te pourra? m'en acquit tr , 
D tuant que la mort qui tout mini 
Me donne en froye à la vermine. 

le chante cet homme pieux , 
4£* vint chargé de tous fes Dieux * 
JEr de Monfieur fon père Jnchife B 
Beau vieillard à ta barbe grifi t 
Depuis la ville oà les Grégeois 
Occire nt tant de bons Bourgeois # 
lufjui celle où le paume Reme 
fut tue par fon frire mefme , 



4 . 
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* LE VIRGILE 

T*our au.iv en fautant fa/Té- 
De t antre cofié d* vn fofii: 

I tin on Deejfe deariafire 
Autant ou plus quvnc maraflre* \ 
Lu y P^fît* de mauuais tours , 
Et luy fit force vilains tours , 
Vont bien [oiweitt 9 quoy que très fige 

II fé fàufficta te vifage ; 

Maïs enfin conduit du de [tin * 1 
Il eut dans le pays Latin , , 
S^uin^ê mille liutes.de rente , 
Tant fliêt que moins qne ie ne mente : 
Et fans^egretter Ilium 
Fut Seigneur de Lauinhm , 
Dont depuis fa race far guerre 
>A fait vue afie\ bonne terre : 
C'efi de IX que nous font venus 
Les fer es jilbains fi connus & 
Ve U RÏcme la belU ville 
Vf ois fois flux .grandi que Seuille. 

Vetite Mufe au ne\camard^ 
Qjfi mas fait Autheyv goguenard , 
Et qui qufy quf mon mal en f ire 
Me fais fourrant, quelquefois rire ; 
Pymoy bien comment y & fourquay , 
Jupon fans, honneur & fans foy * 
Terfecutà ce galant -homme > ^ 
Sans lequel nous, n'aurions fras Rornfs* 
Ny tous ces Illnjhes Romains 
A qui nous baifons tous fa maint 
Elle fit bien U furieyp? . 
Contre fer fonne fi fieufe . |v 



TRAVESTY. f 

ils Je fafchent donc commt nous ? 
le ne les croyois pas fi fous , 
Et les croyois eftre fans bile y 
Ces beaux Dieux d' Homère & Virait* 

Très du pays du Roy d' Jrger 
Qui tua U bon Roy Roger , 
Vnc ville fort ancienc 



De fondation Tyrienne \ 
Vejfus le riuage Affriqualn , 

fsPYîAnir A* //fuît à WHAÎiit rfsnuivt 9 



Seruoit d'aile à maint coquin • 
Cette ville au oit nom Cartagt 
I> 'ji* l muentton dn potage , 
Celle rfc cuire les eéufs frais, 
Sans les durcir à peu de frais , 
Chofcs autrefois peu connues 
j4u grand bien dêt Sus font venncs * 
G ans de Grenoble s & gans de chien * 
Se donnoient la prefque povr rien » ' 
Cet 
Va 

'La fxur fcmw<* du grand Dieu 

y p lai fou plus qu en aucun Ueu > € 
Samos iadisfa bien aymee 
Fftoit à elle moins cjii^Ae ;* 
BUe y tènoh catroffe , & char \ 



tte Gent efioit à tout faire 
tillatisc ou ptùflofr téméraire '. 



Elle n ejtoit premièrement 
S&wn Bailliage feulement , £ y 

Mais elle rompit tant la teffe 
ji limiter* qu x fit rcq&cfîe 



3? LE VIRGILE 

H en fit vn Vreftiial 
le ne fçay s'il fit bien ou mal , 
Y fonda deux oh trois Collèges 
Ame de fort beaux privilèges , 
Elle eu fi fait de cette Cite 
fie que R'*me a depuis efie ; . 
Mais par malheur en cette affahtê 
Le defiin fut (Pxuis contraire » 
Le defiin qui fait lien pefter . 
Mefme le grand Dieu lupiter : 
Ùr comme fouuent trop L'on caufe 
F. Ile tuoit ouy quelque chofe % 
- Qjfvn Jour viendroit que les Troyetu 
Verdroient les pauures Tyrienr , . 
Ce que craignant la bonne Dame» 
Et gardwt tncor en fon ame 
Le beau iugement de VSiris y 
Et Pin fup or table mefcris , 
SZycn fatieur de Venus la belle 
Il eut pour V allas & pour eUe > 
Outre qu'il auoit r eue le 
( Heureux s'il n*eujt iamai* parle y 
Styelle auoit trop longue mamelle 9 
Et trop long poil dcjfous L'aijfeltc » 
Et pour Dame de qualité 
Le genouil vn peu trop crotê * 
Tuis vn autre mal fans remède ? 
Le rapt du ieune Ganimede 
Dont fon débauché de mary ^ 
jtuoit fait vn cher fauoty • 
Ces chofes Ik tyifes enfembïe h 
Eftoitw fnfpfames me femblt 



TRAVESTY. 

Vohy luy faire faire aux Trfiyenx 
Ce que les Laquais font aux chiens , 
Elle faifoit donc fort pofftble 
Cette Deeffe trop terrible , 
Que ces pauurer depayfe^, 
Tour la plupart deualife^ , 
Ne peuffent comme peuple libre 
Tlamtr leur piquet fur le Tybre , 
T femer hic > cueillir raifins > 
S* allier auec leurs voifinr , 
Comme Ht f ai foient dans la Tkrygie 
Venant que les troupes d*J?rgie 
Tiffenrdes biens de Triamus 
Jpres dix ans gaudeamus : 
Tant Centre prife efloit hautaine 
D*efléètèt cette Cent Romaine , 
Maigre fes ennemis diuers 
ji f Empire de l y yniuers. 

Cette panure race Troycnne 
De/fut la mer Sicilienne , 
Comme après bon vin bon cheuat 
Voguoit fans fonger a nul mal , 
1U anoient tous le vent en poupe > 
Et n'eftoit pas vn de la troupe 
Qjji ne chantât des Leridas , 
Des tampons & des ouyda* : 
Jit mille autres telles denrtes , 
jQu tnd fur les plaines apurées 
îunon par la trape des deux 
Var mal heur vint ietter les yeux , 
jQyand elle les vit ainjî vire , 
hlle en acerbt fi fort fon ire 

A j 
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à LE .VI ROI L E 

Qjf e fi fin lacet n*ett(l rempli A m -* \ • 7 , 
Outre yiS elle auoit bien rzpu , , \ 
Je croy y Dieu vneitie auoir fou ame , ^ / 
Qtfelic eut creuè la bonne D*me : 

^ 'eftrit donc qtta.fi pcruerty % 

. Ven auray donc le demepty^ 
Cria-telle , & cette g**»faU* • 
A ma barbe ferd gogailtt t-A *<;.v ï * 

Quoy Vallas qui %?e$ que 3?alidt v 
jl pâ ce que ie ne puis pas , . / : 

Contre les Grégeois animée 9 ■ 
Du foudre de fon fere armée r _ 
Tour vn feul elle a fait fur tous x . % . 
Tleuuoir *ne grefie de coups, ^ . v ^ ,, 4 
Elle a bitn pu réduire en pondre ; . r t 

Le P*»»™ d'*n coup de fitèértï 
1 Ietter les Grecs qui fa qui U * 

Et ie ne pourrois pas cela i 

Et malgré moy la defiinee 

Gardera ce faquin d'JEnée f < 

Et moy qui fuis fans me vanter r , . } 
p Sœur & femme de Jupiter , 
* le ne pourray qucy que ie fxfiâ ^ * vv . 

Terdre cette /naudite race f - 

Et chacun me meftriféra . * 

Et pas vn ne m'adorera f - .. ^ • : 
^ Crfr ç«# D/tf ferait fi befit ' ■ < ■■ 

De 'vouloir célébrer ma fefU * • " . * \ 

£>ui voudroit we facrifier ' _\ 

Bœuf 3, i/4cfc* , mouton $,ox% bélier f 

Ouy bœzcf^ mouton %bdier y eu. vache.* «... 

Il n'efi perfînw que ie ffachii , 

■ 1 ! 
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Qui Cueille m 9 offrir feulement, 
Vn rat qui tfeji eftSvn excrément : 
Cela ditauct violent* 
la Vitffi à beau pied fans lancé 9 
S'en alla trouner T.cliK > 
Roy non pas des plus abfAns , 
Car les vents dont il cfi le maifiu 
Luy font fuuuent bien du lifletre , 
Efians inconfians & légers , 
Mais four euiter les dangers 
Jl les tient dans vne cauerne ; 
Ci l'on nt va point fans lanterne : 
autrement ces feditieux * 
Boulchcrferoicnt Terre & deux ; 
C'efl pourquoy craignant leur folie 
Il leir èmprifonne , // les lie - y 
M ah le Vencoulis feulement 
Sort quand il vint impunément ; 
Les autres Irtns fouucnt s*efchafint 
Lors mal-heur a eeux cu'ils attrepent. 
Mal-heur aux arbres : aux clochers , 
M al -heur aux v ai fie aux , aux N oc h ers , 
Mal-heur à toutes cheminées, 
Sfoêi deviennent /ors enfume es , 
Z fiant ainfi capricieux , 
limiter le grand Koy des deux 
De flous de grandes ro> hes dures , 
Un de grandes caues obfcures , 
Les tient enferme\foui la clef, 
Jmpnfant de (fus eux vn chef, 
Qui leur lâche à propos la bonde 
J^uand il faut balier le Monde 

A 4 
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CUft donc là que U Dame vint , 
Voicy le di fours quelle tint 
S£uafi far oit pour parole > 
*Au Roy des quatre vens Mole, 
0 toy qui fais ce qui te fiait 
Du Sud, du flord K de ^Ouèft > l * £ fi 
Zt qui de mon Eftoux & Frère > 
Jtoy des hommes , des Dieux le ftre> 
M eu le don de rendre Pair 
Comme tu veux obfcur on clair > 
Vnt Carauane Troyenne' 
Vogue diffus la mer Tyvenne , 
Ce font gens qui ne vallent rien 
^uf quels ie ne veux pat grand bien 
Sh e frètent en Italie 
leur retraite bien efiablie , 
€harge\ de bardes , & fefeus* 
£t de leurs Venates vaincus , 
Ils y voguent le vent en poupe 9 
JEt tfeft pa* vn en cette troupe 
Qui me rende ce qu\l me doit, 
Enfin on en abuferoit, 
Si ie les laijfois bragues nettes 
Ils diroient de moy tent [omettes i r 
Si tu me vaux bien obliger 
' fais virement le temps changer t . * 
Donne leur d*vn vent de Galerne u 
Qui Jufques au Ciel me les berne t 
Ou bien plntoji des quatre vens 
Qui iour ér nuict les pourfuiuans , 
Brifent leurs vaifieaux contre terre ; 
Ç&mme s* Us n'eftoient ftie de verre , 
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•yf/zn <p**/Z.r craignent tout de bon 
La diuinitè de limon , 
Vay pour Damoifelles fuiuantes 
J^uatorc^e Nimpbcs très-galantes , 
Celle que Pefiime le plut 
Sera la femme d'Eolus t 
C'efl la parfaite Veiopée , 
Vn vray vifage de poupée > 
refit on ne le peut nier 
Elle efl nette comme vn denier > 
Sa bouche Jent la violette 
Et point du tout la ciboulette % 
Elle entend & parle fort bien 
VE fpagnol ' & f Italien 3 
J e Cid du Toéte Corneille 
Elle le recite à merueille \ 
Coût en linge en perfeSlion , 
Et fotme du Vfalterion % 

cela que dit Jvlaiftre Eole : 
l'aurois la ceruelle bien folle 
Si ie ne vous difois ouy , 
Rejpondit-il tout refiouy , 
Et defcouurant fa tefle chauuc • 
jQui fut iadis de couleur faune ; 
C'ëfi a vqus y Dame , à commander 
Et ie nay rien qu'à féconder 
Les volcnte^ de ma Trinceffc , 
Sans m'encjuerir pourquoy 9 ny qn efî-ce j 
Var vous ï.ay dans le firmame?it 
Vn af}e\bel appartement , 
'Par vous Jupiter ^fauorable 
M'admh * fa diuine table , 
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Ou fauale tant de Ne&ar 
Que ie nten trouue gras à lard f 
Ou <PJmbrofie , & de U bmne 
Iufqu*au cou fouuent h me donne » < , 
Et toutes ces félicite^ » * v wf 
5W /* j ej(f*#.r rfe yos\bonte\ : \ 
Cf /* <//> i hajle , #7 J^rrftf . ri' 
Contre ie roc vne halebarde , "V. 
Elle y fit vn petit permis , 

o/wj jwuir /tf/r* t/n* fortie\ 
D /<* wer f peruertijs , 
^n^r hommes fur elle fio tans 
fit bien-toft mal pafiex le temps % .yg/ 
Les vagues que les vens enflerett*^ 1 
luf qu'au Ciel le? vaijfcaux portèrent ? 
Mais ils en firent rapporte^ - * 
TPlur vifte qu'ils n^fioieni monter 
Le choc des vagpes forcenées , o 
Le fracas des nefs ruinées , < 
Les cris i & les gemifiemens , v < 
Lés vens> & leur mupjjemesis à ", 
La grofie pluye , autc la grtfle^ 
Tombantes du Ciel pefle-mefle > \ 
Tout cela faifoit vn beau bruit , 
Le iour efioit deuenu nuit , - i, 
Xej efclairs fculs luifoient fur Pônàt \ 
Çar pour le beau flambeau* du Monde 
Voyant tous les verts déchaîne^ 
Mettant fon manteau fur fon nt\ * m 
Il auoit regagné bien vifte 

V* peur d?efie momU* , [on 0e i 
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\AIoyx JEness le pieux , 
Regardattt trifier.;ent les deux * 
Lafcha ces piteufes -paroles ; 
Je feray donc mangé des fuies- ? 
Cria-fil y pleurant comme vn veau > 
Et ie finiray dedans Peau ? 
0 quatre ou cinq cent fois henrenfes 
jîmts nobles Ù* valtureufes > 
De qui les corps maintenant fecs , < 
Decoupe\par les glaiues Grecs > / 
Ont cjlé de La mort la proye , 
Deuant la muraille de Troyc , ' 
O le plus vaillant des Grégeois 
Diomede le Rabaioisj 
Tourquoy ne nf as-tu d* ta lancé 
Tercé Pefîomac ou la pance , 
î*èn aurois le bon Diet* loué * 
Et t'en aurois bien auoue , 
jiu moins aurois- je Pauantage 
D'auoiY tefmoigne mon ccurage , 
D'eftre mort auec Sarpedon , 
Ce mai [Ire i'/ueur d^efpadon , 
jiupres d'UeSfor ctt inninciblf 
jt tous lès Grégeois fi terrible , 
Qui fi fouuent couwoit les bords 
Du flettuc Xante de corps morts , 
Du fie nue Xante de qui Ponde 
*A tant enfiueli de monde , 
jiu lieu que mourir danr la mer 
Ou tout ce qu'on boit eft amer , 
Mangé des Hararigs , cif Moitiés , 
Des Soles , Turbots , Barbrièt * 
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Efl vn mal-heur qui me fer oit 
Rendre grâce à qui me pçndroit » 
Vn vilain vent fans dire gare 
{ Il f al oit qu'il fut bien barbare 
D'attaquer vn homme-fi bon , J 
luy fit bien changer de }*rgon ; 
il j*emharrajja dans les voiles 9 
Rompit les cordes & les toiles , 
Et fit entrer dans le Vaifieau 
Je ne fç*y combien de muis d?eau* 
La troupe <Te(j>oir dcfnuêe 
fit vne pitenfe huée , - 
Vn flot iufqu'au Ciel Vefleua 
Tuis auff^tofi le flot creua , 
Lai fiant en mer vne ouuerture 
Où chacun vit fa fcpulture , 
Trois vaifieaux des vens mal traltte\ 
Dans les rochers furent porte\ , 
Trois dans les efeueils s'enfablerent 
Dont les plus refolus tremblèrent , 
Des fbldats Lyciens la nef 
Dont le braue Oronte eftoit chef> 
Des vens & des flots combatuè 
fut à la fin par eux vaincue » 
Vn gouffre à la fin Pabforba , 
Ou pour mieux dire la goba $ 
Jamais on ne vit tel +rage , 
Ny fi trifie remu-mefnage , 
I es panures mal-heureux Troyens 
Las & recrus comme des chiens , 
Guidèrent lors toutes leurs tripes * 

lors on vid force bçnne nipes 
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Tloter parmy tes aïs brifex» 
Et les corps de force efpuife\j 
Quelques-vns vainement nagèrent > 
Mais les bras bien-tofi leur manquèrent * 
Car Us mal-heureux ri auoient pat ' 
V/s'calebafîes fous les bras , 
X* nef du fort Menée 
Des grands coups de vent ruiner* 
Celle du fidelle Achat h 
D 'Abas y & du viel Aletes , 
Tournoient comme des girouettes f 
Taifbient en mer cent pirouettes^ 
S^ui pis eft 4a cane fouuent * r *s -a 1 
Mais ainfi te vouloit le vent ï . s-vi 
Ces maiftres b a Heurs du monde . :?* *i 
Faifoieht ainfi rage fur tonde , A 
Mais Neptune au poil bleu mourant 
£>yi ri 4 foi ïefprit endurant , . 
S* douta bien-tofi de l'affaire > *. % ? 
Enccr qu 0nj4fihat.de luy taire % 
De peur qu'en eflapt irrite A 
Il rien aîterafi fa famé , 
Mais voyant fôbfcuritê tell* >. - tt . 
Quil auoit befoin de chandelUi 
Encor éfu'ilnefut que midy , > . r 
Et que le pvfîon eflourdy , 
S*alloit cachant dans les rocailles % ^ 
Le Roy fa peuple porte efcaiUes , 
V ou fia fon char fait en bat te au 
Deuers la fur-face de feau r * 
Lors quil mit hors de l'eau la te fie 

Les flots pmob fiant U tWpffit 
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S* ab al fièrent de U moitié , 
les Troyens luy firent pitié , 
Et les autheurs de leur mifere 
te rnirent bien-fort en colère , 
Connoiffant la, mauuaife humeur , 
Et le chien (Te/prit de fa fçtur + 
Il ne douta point que Forage 
Vte fut vn effet de fk rage, 
jlufji-tofi qu'en paume il ftffla 
.Ah diable le vent quifouffla, 
Et qui lors eut le mot four rire 
Jl appella lèvent Zephyre, 
Et le vent Eure , tous honteux 
Ils vinrent d'euant luy tous deux j 
La iou'é à ^bemy ^le fè £ e 
Et iufqu* au menton anale e ; 
*Alors qsPil les eut deuant luy , 
Ce n*eft par* dit-it, d^aujéurd'huj 
S£ue fans regarder qui vous e fie s 
Sans Jbngen que vous faites 
Et jtie le trouueray bon, 
Vomcxerce\vofttefoulmon, 

troubler te repos 
faite des vjtearmes fur Ponde , 
* Et ietter de U f oudre aux yeux , 
.Au premier chapitre des deux $ 
Vay bien feur fi mon mis paffè , 
Sine le KoyJu Ciel ne vous cajfe 
Et la brouée , & les f imas , 
Tar la mort ? U tfacheua pas , 
Car if auoit Pame trof bonne , 

>*tte\ , di$4i^ft V9uè ^ordonne > 
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Tireo^vow virement d'icy , 

Et ne p en fe\p lus faire ainfî> 

Sur mes flots vofh'c foufflcrie , 

Je n*entendray pas raillerie > 

Et que voftre beau Roy de vent 

Torte rejpeêf a mon trident 

La mer ri*eft fas de fon domaine 9 - 

Qu'en fa demeure font erv aine 

Il vous donne s 7 il veut la foy % 

Sans rien entreprendre fur m*y ; 

Le vent Eure 9 & le vent Zephirt 

cel a tf eurent rien à dire , - 
Vn Vaifieau Troyen efchoùé , 
Tar Triton , & Cimothoc > 
Tut de/gagé d^vtp banc de fable ± x \ 
payant plus ny voile ny chable j 
Trois autres tous defarnache\ 1 
Ta7 les vens fur les rochs iuche\ * 
Tar les mefmes a grande peine i 
Regaigncrent l y humide pleine j ^ 
Le bon Neptune cependant > 
"Rendit d % vn feul coup de trident 
La mer auparauant fi fiere 
Tnifible comme eau de viuiere , 
Et puis^deuenu tout gaillart , 
Tit faire auecejue beaucoup d 9 art 
\A fon char mille caracoles , 
Stir lac où l J on prend les foies j 
Lors auffi poly qu*vn miroir , 
Lors vrayment il le fit beau voir 
Et les Vieux marins qui le virent 

La de (fus compliment lf*y firent $ 



Digitized by Google 



g? tE VIïCG 1 LE 

Zt le Soleil pweillement , 
Heuenu depuis vn moment ; ' 
Quand il vip que <uent+ & mage l <+ 
Et tout ce qui Jvifilt titrage 9 l 
C^Jioit enfity vers £Hi>ùfon : \ 

Qu'en vçe pof*lkce<ëfînkH& r v: 
0» fon o^r crier^tue ; tyâ* • 

çwe /f j baftons ê & caillou* 
Volent f ai fans bofiesy & trous • 
Si quelqtfvn à U grande barbe 9 ■ M 
£r ite maiefiueufi garbe* « 1 . : - . 

S*n.r craindre baftori > 

fient harangue? rvktme tin Ç*ton + * 

impofe <tujpi*ïfl flenc* * . <; 

f f chacun retourhe çhe^.fojt * 
P//*** c^/fc Age , à # f *x ; 

f f »r d'efire mistn fiqûefire , 
7 <t»r l'honorqbttJ^rigvt-mefire \ ' r 
Grondant iey , caxefîam lx - > ' - 
JD*w.r /<« vitt* àmtîk bola, *\ ^ ' *vm : 
^f«c vné condtvté-'télle , \ \ f-.w ï r 

JQtf'on diroit. qœ&e<ncfi plus elle jr v " 
Le' Koy des flots rfysptus ny moins y ; 

y» diligence > j& fis foins -j- ^ 
k/tyrex laué là tefl$\ w.sw % \ ' 
jiux veps, i àutheurs dû la> tempe fie i * • - 
Rendit la nter< malgré' Je ' wetd 
*A*//t paifibU que détient '.\ \* v. 

Cependant Us ïïldats d*&nU > " A . 
ptalgré Iwan m foKetU* * ^; . . i.û 
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S y è forçaient àferce de bras 
Encore qu'ils fufient bien las » 
De gaigner la terre voijîne , 
Mal fxtisfaits de U marine > 
Enfin ils ramèrent fi bien 
Du 'ils virent le bord Libien 5 
Là Mademoifejle Nature 
Tait vn port fans architecture , 
D'vne petite ifle couuert > 
Oh perfonne riefl pris fans vert 
Car en tout temps d'herbe nouuelle 
Mais entre-autres de çimprenclle 
Elle efl pleine iufquen fes hors 
^Ah grand bien de ceux de dehors 
Qui viennent chaque iour de terre \ 
En prendre pour mettre en leur verre $ v 
Ce port peu connu des Nocher* 
Tout enuironne de rochers , 
Repre fente vne feene antique * . "\ 

Deux efeueils font comme vn portique » 
ji l'abry d'efquels les vai fléaux 
N'ont peur de la fureur des eaux , 
Ny des vens qui leur font la guerre 
Non plus que s'ils ejloint fur terre $ 
On prendroit ces efeueils hideux 9 
Dont les arbres font les cheueux % 
Vr.ur des Geans qui font en garde 
S'ils eftoient arme\d*halebarde> ; 
Les rochers de l'autre copè 
Sont tres-commodes en Efté , 
Chacun d'eux ayant dans fon ventri 
Vne cauerne è oh biejt vn flntrc , X 
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Où logent y maudit foi qui ment , 
Les Nymphes ordinairement j 
Là de belles fourccs d'eau dcuce , 
Dont les bords fint coumrts de ynouffe > 
Difent à celuy qui tes voit 

voulez-vous pas boire vn doit t 
Tout auprès vne forefl fombre 
Où l'on eft en tout temps à Nombre , 
Et dont les arbres toujours vers 
Sont de Pige de IVniurrs , 
X*a iantais fenty , que ie Ççachc* 
Coup de ferpe , ccignie eu hache 
Et Jamais en ce fort caché 
Vanchre ne s'efloit accroché y 
J&nêe en eut le pucelage , 
Et premier foula ce riuage 
I>e fept vaiffeaux accompagné 3 
Tout ie refte eftoh efloignê 
De cette fiote diffipee , 
Ayant donc la terre attrapée , 
Dieu ffait s 9 ils furent dÛigens 
A de/cendre tes bonnes gens j 
Lors Jchates vn fer empoigne , 
Et- contre vn caillou fi bien c oigne 
Sjjf il en fit non pas pour vn peu 
Sortir efteincelles de feu : 
Ce feu pris i matière feiche 
( le ne ffay pas- fi ce fut mèche , 
57 ce fut bois viel , eu bien neuf y 
Deuint grand à rofîir vn bceuf , 
Lors f lit des vaiffeaux defeenduè 
Toute la Cens corrompue , 
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JEn x'w P«* - plut, humain > v 

C\?/ï ce dequoy F on fait du pain , 
S^telqties vns au feu la fekherent 
EJlant feiche la cmcaffcrent * 
'Paix en /?ren* cfcx échaudex 

furent guère &ardc\ > 
Et puis /Eneat fans échelle u 
Suiuy d'Achat es le fidcUe , 
Monta fur le hant d*vn ifcueil i . 
Là tant que peut aller fort ait 
Il chercha fa flotte écartée , 
La nef de Capis , & d'Antie 
Le grand vaifîeau de Cfiicus , 
Et les auwes vaifieaux vaincu* > 
Grâce a Iunçn la maie befie , vm<\ « i 
"Par les efforts de la tempe fie , <yî\ * ) 
Vainement fes yeux il jrota , 
ifj ouurit > & les clignota > 
Il ne vit unifie au , »? galère , 
Don* /e £aw Seigneur defefpere » L * 

ifcfaw £>/éH vit-il trois cerfs gaillard* « 1 
Suiuis de biches , & brocards , - % 
f e/<t /?f -un peu foxrire , » \ ■< . 

£ , 4*W/ * *ùoicy dequoy frire * 
J/ banda fon arc > cfcV , v ~- 

Pr/r /cw carquois & defcendit » - 
A chat es prit fon arbaleffe \ 
Voulant tuer, anffi fa befte i <- ' ■ 

Lorr le bon Trince de tirer , •* 
Et les cerfs de fe retirer 
Tour gaigner U forefi voifîne* * 
Mais JïLneat les affaffne 
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Auêt tant dfaÀrefie > & fi bien, 
JQu'il en met feot en moins de rien 
Mores eft endos de feu la terre t 
II m fie fie fins longue guerre > 
Voyant autant de cerfs à more 
S^uil auoie do Pat féaux au port, 
Cent belle occifion faite 
N'ayant rty trompe * vy trompette, 

de voi* afie\ ptiur trier 9 
Vu chijjlet de chaudcr»mier 
Mhates tire de fa poche, 
A ce chijjlet chacun approche 9 
Vujs fur des auirons troife\ 
Tous ces iorps morts furent pofe\ i 
Mt portés i grdwL ùcry s de ieye 
Vers Us fept ttauircs de Troye : 
JEneas fit defembarquer 
Force bon vin dequoy trinquer , 
JQni neftoit+asde deux treilles , 
Vf en pat peur quatre on tituj bouteilles 
Mefter.dc plufieurs tonneaitx 
jiuoit fourip tous leurs wi féaux 
Lors qu*ils partirent de S info, 
S>ue le bon Soigneur tres-habile * 
Apres quelques petits refur, ' ' 
Auçit pourtant fort bienreceus % 
Tuis pour leur donner bon courage* 
Il leur tint à tous ce langage : 
Nous en auons on dans le en , 
Les vens à ce coup ont vaincu 
Mais nous devons bien nous attendre 
S^ue nous afflige* * & nofti rtndr* 
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Totttef fortes de dcplaifirs 
Eft le ptus grand de leurs defirs 9 
Veu de mxux font pareils aux nofire, 
Mais qous en auâns bien eu £ autres 
Et peut efire qu'ils finiront 
Quand les Vieux fer attiferont 
Mous fommes fort ans de^ Sicile , 
% De Caribde tombe\ en Scylle , 
C'eji tomber de fteute en chaud mal , 
Volipheme ejlrange animât , ■ 
Nous fit à tous auoir la fleure , 
Il me fit courir comme vn Heure , 
Et bien fouuent de pur effiroy 
Il me Jimble que ie le voy , 
Mais Phomme de cctur tout fur monte 
Vn jour que nous ferons, le conte . 
De tant de beaux combats rendus * 
Nous rirons comme des perdus 9 
Le fort promet qu'en Italie 
Terre ci ce qu*on dit fortiolie 9 
Nous aurons vn tour de repos è 
Il ne fëauroitjtus i propos 
Ce fignalê plaifir nous faire , . 
La mer commence à nous déplaire t 
' Nous an on s trop foi* les plongeons » 
Il vaut mieux bafiir des donjons p 
Et faire vne nouuelle T*#ye * 
S£ui fur mer enfin ne fit lufx* t 
A moins que 'Pefire im ï*mwm i 
le croy que le Iso ferrant -\ 
N*a pa$ fait vn pfatong voyage * 

Mahilfw^rbmwmagt 
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* beuuons donc , «Jr* gardons* 
6#t ns que nous attendons j 
// leur "fit ce difcourt de bouche ' 
Mais eemme tn dit le cœur ny touche i 
Uke rit que du bout des dens , ^ 
Et tout de boh pleure au dedans , S- 
Lors chacun fi met en bif oigne. , 
Chacun quelque infbrumtnt empoigne ' T f 
"Pour traùaitler four lefeftin, y 
Tous refîouis d?-vn tel butin , ' * 

Les vus de leur peau les dépouillent t 
£ t les autre! dans leur corps f/ûillent 
En tirent tripes & boyaux , 1 
Les tauent en deux ou trois edux , 
*Pnis m font de groffes faucijjes •* * * A 
S*its a noient iufqu*à dès êprèes. 
Tu* que Virgile n\n dit mot , < - " T 
Qui comme on ffditn % eft pas ï>n fît ; ' 
Noble & diferet LeEfeur trous plaife ' - 
Permettre aujfi que ïe m'en taife ê * - 
Retournons à éios cuifiniers , ; - v 
Jlpres auoir mis far quartiers / 
7>ar aloyaux , charbotwées > * " 
Ces fept beftèt ajfaffincès , * > 

Ils mirent la viande du feu, - - 

"Puis fvnttrifp cuity Pamre trop pty* ii 
Couche\fur U*aye verdure 
Ils en firent dMhfit&ré , **\ >/\ 

Etfe remftirewùjoifîn - ' V 

kel»r*WX fcbien tokhgïrent ^ 
#2* /* plus fm^déuoptw , ; \ - 
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Enfin , apris auoir difnê 

Iufqu'à. 'ventre déboutonné , 

Ils fe mirent i tu'è te fie 

j4 difcourir de la tempeft* , 

V-vn pleure Cloanthe , & Lycus , 

V autre Cyas , t**utre Amycus , 

\? autre à fon compagnon raconte 
%Comme quoy fe perdit Orontc , 

Ils auront gargné quelque ports , 

Ils ne font pas encore morts , ■ \ 

Difent quelques-uns , quelques-autres 

Difent pour eux leur patenoftres , 

On tfeufi pas ouy Dieu ttnner 

A refrondre & quefiionner , 

Tant ils faifoient de bruit cnfembte / 

Cependant le Dieu fous qui tremble : 

La njoîitc du haut firmament , 

Comme il agijl inceffamment , 

^Au trauers (Fvn.cbajfîs de verre 

Iettoit fes yeux de/fus U terre , 

Regardant fi tout alloit bien . ^ r \ 

F.n fon Royaurpe terrien , 

Comme il vifitois la Lybie 

La Mcre d'Âinw le pie , . , 

On pour mieux dire le pieux 5 ^ 

Le cceur trifie 3 & la larme aux yeuxl 

ï.uy tint a peu près ce langage > . £ 

Apres auoir cçmmc très -f âge , . \ 

jïuec grande crainte & refpeti 

Dit par trois fois Salamalec. - 

Grand Roy qui faites fur la terri, 

7m 4c fi beaux coups de tonnttr e $ 
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LE VIRGILE 

£* a## tene\ dedans vos maint 
Le bien & le mal des humains , 

/**> À vofbre Seigneurie 
Le panure JEneas ie vous prie , 
Sljfont fait les panures Vhrygiens 
Que vous traite^ comme des chiens 
Errer de contrée en contrée , 
N'auoir en nulle part entrée , 
Souffrir par tout mille trauaux\ 
Efire pourfuiuy des Vreuofts % 
Comme s*ils eftoient des Bohèmes 
Sont ce là ces bon-heurs extrêmes } 
Mt les biens qu*on leur a promis » 
Eft-ce là les traiter Garnis f 
D'Mnedt , de ce galant homme 
Deuoit tant venir cette Rome » 
Dont le defiin a, fait par tout 
Cent contes à dormir de bout , 
A ces panures bannis de Treye 
( Dieu que #en *y fleuri de ioye » 
Mais maintenant pour vn pitit 
Ven pleurer ois bien de dépit ) 
Vous auie\ promis vn a\ile ; 
Si feur que leur fuperbe ville 
X>2\} mis en feule Grec vainques» 
Ne leur deuoit tenir au cteur , 
Des defeendans du ieune Iule 
Deuoit venir ce grand Romule » 
Tout cet benois Vexes conferipts * 
A U barbe longue , au poil gris * 
La nation porte foutante 
Inuentrice du veau Mcngme > 
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2$*i deuoit établir fes lois 

Sur F Indien & fur PAnglok > 

Et fc rendre enfin far la guerre 

Maiflrefe de toute la terre , 

Mais c*e fi autant pour le brodeur, 

tf-e Deftin n*efi qn y vn vray menteur, 

Et vous mon tres-Rcuercnd Vert 

En qui mon fis en vain efpere 3 

le voy bien que le plus fouucr.t 

Vous ne promette-^ que du vent * 

Qui rScufl cru fur vofîre parole 

A moins que de paffer f-our folle * 

Que fuiuant l 9 Arre(l du defiin 

Il auroit le pats Latin y 

Mais cette région promife , 

Apres remife fur remife , 

*A la fin du conte fera 

Le diable qui l y emportera , 

Au lieu de ces belles cenquefts 

Sur mer il aura des tempefles , 

Sur terre il n'aura que des coups , 

A' tout cela que ferions nous 

Sinon le prendre en patience > 

Qui y cômme on dit , paffe feience , 

TPuis que gens à mal faire ne^ 

Vous mènent ainfl par le nez % 

j r s. * 

Vous dcurie\ les faire pendre , 
Si vous fcàuic^ At*ffi bien rendre 
La lufiiee > que vous fçaue\ 
*P ordonner aux gens dep>raue%j 
Antenor fans tirer fepee , 
• Apres l'AHoir belle effiapee* ' 
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Anfji bien que mon pauufe fils > 
Suiuy de fes gens déconfits , 
À traiter se l*ÉfcUnonie ^ 
Et fon heureufie colonie 
Très du pays on l'Erida* , 
Rend frn tribut à l'Océan , 
A bien & beau fondé Vadoue ê . 
A tous 1er voi fins fait là mouè 
Et leur montre fort bien les dens 
•.Alors qj-Mls font trop 1er fendans , 
Il efi là, cjiti rogne , qui taille , 
Qui chajfie > qui bojt, & <{ui raille 
Enfin qui fait ce qui luy plaifl y 
On ficait pourtant bien ce qiMl efi 3 
On ficait bien que ce n efi qu'vn trai^ 
Et mon fils ayant T honneur d'efire , 
Tarent de U plus part des Vieux , 
Mon fils qu'on nomme le pieux » 
A perdu vaifeaux 3 & bagage , 
A mis tous fies habits en qage , 
Se voit des vns vilipende , 
Des autres gronde y gourmande , 
Tout cela par ie ne fcay quelle . 
Qui par ce qu on me trcuuc belle > 
Dit par tout que ie ne vaux rien , 
Grâce à Dieu Von meconnoifii bien* 
Si ce n'efi qu'il y va du vojh e 
Et qui toqtte l* vn toque l'autre , 
Je dirois tout ce que ie fiçay 
Mais pour mieux faire ie ma tay : 
Elle en eut bien dit dauantage , 
Maïs U bonnè Vaffîe, de rage 
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S c mit tellement à fleurer , 
Jl fanglotcr , afvuftirer , 
Enfin fît tant rie l'enragée , 
SltfU eut peur la -voyant ckangtv ' 
Quelle n'eut quelque Viable au corps > 
j Tout antre que luy Peut crû lors 
Mais il fe connoift trop en diable 
Or comme il ejl très -pitoyable * x 
Et quand il -voit foufrir autruy 
Il fouffre prefque autant que luy ; 
Ce grand Dieu fe mit à four ire , 
Il me femble auoir o'ùy dire 
Que qif and il rit tout en va mieux 
Sur mer, fur terre , & dans les cieuxl 
Ce Dieu donc des Dieux le plus (âge 
Se r : 'adouci fiant le vifage , 
Et la prenant fou^ le menton 
Uiydit , bon Dieu que diroit-on £ 
Si l'on -vous voyoit ainfi faire , 
X y auc<ijvous point honte de braire i 
*Ainfi que la femme d'vn veau, 
Hà vraymeht cela nefl pas beau , 
Kc pleure^ plus la Cytbcrce / 
Et tene^ pour chofe afîenrce y 
Tout ce qu'à prédit le deflin 
D'once & du pays Latin, 
Vous le verre^ baflir muraille 
De brique & de pierre de taille, 
Et faire une Lauinium 
Qui vaudra bien fort llium , 
Et peut efire fera plus belle 
Tris vous u le vere\fam efcbclle 

B t 
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p'n beau m&tin monter aux deux» 
Touï ejlre <vn de nos dcmj-dietfx , 
jetais ffacl>e\s*il vous faut tout dift 
Que pour établir fon Empire , 
II aura bien à degUaifncr , 
Et bien de combats à donner f 
Contre *>n peuple fier & barbare $ 
Et qui frape fans dire gare , 
Mais R bien il efcrimera 
Que de tout â bout U viendra , 
Et de farouçhes comme beftes , 
En fera des gens fort bonne fies , 
Qni auront faire complimtns 9 
Et bien jouer des inftrumens , 
Trois fais les pre\ auront des herbes > 
Et les jaunes gucrets des gerbes , 
Et trois fok durant trois hyucrs 
Ils feront de rttige couverts , 
Cela veut dire trois années . 
Que toutes guerres terminées t 
Et totts fes ennemis vaincus 
Tar le tranchant de f&n Malcue , 
Il régnera Roy, pacifique , 
Et pour Monjknr foh fils vmquû . 
jifeagne qtfon nomrtoe lulus * 
Qrfon nommoit autrefois Uns * 
Venant qtflllium la fuperbe y 
Deuint vn,champ brûlé fans herbe* 
Trente ans entiers il régira 
Lauinium , qu'il quittera 
Tour faire vne ville ntruueUe * 
jîpellée Mbe , fut idquelli 



TRAVESTY. a* 
D*Heffor les généreux en/ans 5 
Rcgncronn durant tr',is*cens ans , 
lufqu'X tant qu'vne Reyne mime 
Mette au iout fa tact bcffonite , > : 

3>mt Mars le Dieu gladiateur > 
% Vajfera pour fabricatcur ;% ï'$ V -\ 
Et puis après, fin fils Ropnile \ 
\A limitation ^Hercule , ? 
Venant au lieu de infle au cotps , 
Veau de Louve foi/ en dehors , 
Rama (fera far les viUagfs 
Tous lesfvfiHrs délmfa 
Tous gens df dangereufes mains 
1>efquels il fera les Romains 
Le::r ville s* appel 1er a Rome 
Du nom de ce tant bonngfre holntne x ^ 
le ne donne aucun temps f refis 
jt ces en/ans de wftre fils > 
Tqstr le ternke de leur empire , 
// durera fans qtfil enpire , 
lufqy?* tant que tout prenne fin* 
Amen , dit Venus , & lupin ' . 

"Reprit aufji toft ta parole , 
Et pour lunon qui fait lafitf* 
Et fe fait à quatre tenir , 
Votis la verrez bien reuenir > 
Aprer 4Uoir bien fait la guêtre , 
Remué le Çiel , & la terre , 
Et fait tous fes efforts en vain % 
Mettant de l 'eau dedans fin s 
Pér ces peuple t qu*e?.c tourmente > 
EUefe dira la feruante , . . 
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D'elle chéri* autant &-f lus 
Qu'ils auront ejlc mal-voulus , * 
Vans feu de temps Thtye & Mitent 
Auiowtfhuy fifiere & fi vaine 3 *** 
Verra fes habitons vaincus 
Tar les en/ans (FAffaracuà,, * 
Aura mcfrn* dcfiin que Troye , / + \ 
Et des Remains fer à la proye > M. 
"Puis fur la terre reluira » 
Ce fax , qui l'affuiettira , r m ** . • ? 
L'Océan fouffrira fes voiles , " 
Sa gloire ira infiju aux efioiles >• 
Et luy mefme enfin y viendra, 
Lors fin illnflre nom fera ': s 
Colloqite dans la Litïanie; ' 1 ' * 

La difcorde fera bannie , ' 1 r 
Tlus de guerres en Pfniuers , • * 

Sinon en profe y ou bien en Vers, 
Quand Autheurs aux te fies mal-faites * 
Comme far exemple Poètes 
A grands, coups de vers outrageons \ 
Aprefieront à rire aux gens > 
En terré la foy retournée , 
Et Vefla qui l*a ramenée 
Renie , & fan grand frère Quirin * 
C'efi à dire en franfois Guerin , 
Donneront par tout vn tel ordre ** - 

S^nc pcrfonne ny pourra mordre , • * 
Du Temple du Dieu double front 
. Les portos fe condamnerait , 
La fureur impie* & lâ rage 
Seront U prifes commt *n cage , 
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£f .t*vfcymt toutes les dens 

• - 

*A ronger du fer là dedans. 
Jupiter fe feicha la langue 
.A cette ennuieufe harangué? , 
Iufqu'à s'en enrouer la voix , 
\Vcnus en bailla quatre fois > y * 
Mais er.fin il conclut la thofe \ 
Dont l'jimbeur qui Ces vêts cotnp 
Un jon cœur le remercia , 
Car fi fort il s'en ennuya 9 
Qije deux fois faute de courage 
Il fenfa quitter là PonufMt ' 
lufiter donc quand il luy pîfîi V ' 
Certes plus tard qu'il ne fallut f 
C effa de faire le Trophete 3 
Et Venus ta Darne coquette 
Iny fit complimens lu defiy.s 
Ev termes eloquens conecus , 
Lors il fit venir pour luy plaire 
S on fils , fin courrier ordinaire , 
C*eft fin fils 3 ce fils de putain 
.Qui ff ait parier Grec & hatin* 
Qui coupe fi bien vnc bonrfe , 
Qui de l z 'éloquence efi la fimre , 
S fait bien jouer des gobelets.*' 
Taire comédie & balcts , A f ' 
Jnuenteur des de^, & des cartes , 
Des tourtes , pouplelins , & iattes 
Et pour acheuer fon tableau > 
Sur le tout un peu maquereau , 
Ce mefiager prompt^ & fidclle 
Gagne la verre à tire d'aile 

B A 
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Etmoyi vers Dame Didon 

'Par le grand mary de Iunon > 

( Vons aUe\ fçauoir toute a l'heure 

Sïjf* Se efi Didon & fa dememe ) 

Cefioit peur adoucir hs caurs , 

Et tes barbartfques humeurs 

De la nation Tyrienne 

En faneur de la Gem Troyenne > 

Jupiter ainfifaifant* prit 

le défie in <f w* homme d*e#rit , 

Car fi Didçn mal informée 

«f JEnce & de fa renommée , 

De l'intention du Deftin , 

£r quil ejtoit cher à lupin , 

Si> dis- je , cette Dame Elife 

Comme de vrais pet eut s (PEglift j 

les eut chafîe^ de fon Efiat > 

leur eut refufe tout * plat 

Dans fon pais vne retraite , 

C*cfi une chofe claire & nette . 

S^u ete eut lors a lupin rendu* 

Vn dtplaifir non attendu > 

Dont elle auroit pA luy déplaire a 

Mais elle leur fut débonnaire . 

lufqtfâ , dit-on y faire en cela 

Tout ce qu'il faut , mefme an delà : 

Cependant nofire Maifire JEnée 

Ayant eu mauuaife iournle , 

Eut encore une pire nuit , 

A peine le Soleil reluit , 

jQifil vêtit voir fi de et riuage 

le peuple, efi ciuii oh fumage % 
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fer fçauolr fi les habitons 
Sont Chrcfiiens ou Mahometans : 
11 fe leua donc à la ha fie 
Ne menons auec luy qu*Achate , 
S%ui frit en Jes mains en tous cas 
JOeux dards & fon grand coutelas 9 
ë *4fin d'eftre toufioms. en garde ; 
le 'vous oubliois par mefgarde 
Shf'il mit fa flotte en vn endroit 
Que fer forme ne trouver oit , 
Si ce n*cftoit par necromamt % % 
Et qu'il fit txprefle deffemt 
££ue fur peine du morion 
^Autant Chcuaiier que pion 
Terfonne ne mit pied à terre , 
Qu'il n eut bien fait à P a il la guerrt. 
Et fceu Jt ce port efcaxte 
S er oit un lieu de feurete • / 
Sa mere -voulut fenwftruire 
Et luy faire pin* pat** rire ë 
Trenant donc toute la façon* 
D'vne fille faite en garçon, 
Et paroi fiant un ieune drôle 
Jiya*t yn fufit fur l>e$aule % 
Et chien cçuçhant çhafîant deuanr ; 
Branlant la queue , # au vent y 
JEneas pti ( vit veftue s . , 

Tout de mefmé qtH fa Spamï , 
De Diane qui tn* ekafiant 
luy rendit* falut en paffant , 
là defius vne perdrix rouge 

Pi' piiis de la ctiefiA gouge 



I t 

54? LE VIRGILE 

Tarut y en io'ue elle coucha 
Mais fon gibier point ne toucha » 
Soit que la foudre fut peu fine % 
Ou bien que la Dame Cyprine 
Terma les yeux voyant du feu 9 
Ou bien qufelle ^entendit peu, 
Bile en rougit vn peu ta bette , 
Son braue fils s y aprocha (Pelle* 
Elle luy fit vn doux regatd 
Luy difant Monfîeur Dieu vous gari r 
*A cette parole obligeante 
Qui Pâme de fon fils enchante , 
Ce ne fut pas pour vit petit - 
Qu y il en deuint tout interdit * 
Il fit pourtant le pied derrière 
D*vne afie\ gentille manière , 
D*vne bouche fentant le thim 
Et d'vn fon de voix argentin* 
Elle luy fit cette harangue , » 
le ne fcay pat en qnetfy tangue. > 
V y aue\ vous point veufar icy i ' 
Dequoy le fuis en grand foucy , 
Quelque s-vnes de mes compagnes 
Qui vont chajfans dans ces campagntJ 
jtpres vn cerf qui va fuyant, 
Il rtfyondit en bégayant , 
le n y en ay veu teffe ny queue * ' 1 
0 belle i làprunelie bleue , * * 
telle que ie ne puis nommer , 
Selle qui w*aue\ pû charmer ■ 
Tar ie ne f$ay quelle lumière 

S}** -von* *nt\dans U vifiv*\> 
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Ha par mafoy ïen fuis rauy , 
Maudit foir fi iamais ie vy 
Face qui ytait, pieu dauamage , 
La male-pefle quel vifage , 
Et que qui vous regardera 
Sans cligner impudent fera* 
*Vous fente^la Dame diuine , 
l'en iurerois fur voflre minè^ / 
Mon ne^ ne fe trompe iamais 
En ce qui fent bon ou mauvais 
Voflre goujfet & vofle haleine 
Ne furent iamais d'africaine , 
Ils ont ie ne fçay aucy dn Ùï&t: J* 
Voflre bouche exhale le miel , • - 
Ou vous efles vne Deeffe y 
Ou du moins Nymphe , ou ie confejfe^ 
Que ie fuis auffi neflre fas • 
Le pieux Mcffire fiLneax* 
Les vents m'ont en cette contrée 
Donné malgré mes dents entrée , 
Daigne^ moy dire au nom de L reu* 
S'il fait feur pour nous en ce lieu , 
St me faites l'honneur de croire -, 
Que vous aures bien dcquay boire 5 ■ 
le ne fuis pas en vérité 
D'vne fi haute qualité , 
Dit Venus, mais vaftre fcruante + 
H* vous efles trop obligeante*, 
Ce dit- il y & j'en fuis confus 
Et moy fi iamais ie la fus,. 
Ce dit-elle, & luy de fourirr 
Vtfant ceU vçhs flaifî à dir* * 
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*Puis fà tejie il defafubla , 
Elle (es deux iarets doubla 
Ji luy faire vne reuerence , 
Il fit vne circonférence 
Du fied gauche à l'entour du droit 
Et cela d'vn <tir tant adroit , 
Le pauure fugitif de Troye 
£>ne fa mere en fleura de ioye > 
Enfin tous ces deuoirs rendus 

ïvn & l'autre fi bien deus * 
D'vne bouche fentant Peau rofc , 
Elle luy dit > c'efi vne chofe > 
Ordinaire aux Dames de Tyr , 
D'aimer la chafie , & fe vefiir 
De mefme que ie fuis vcftuè , 
De courir a bride abbatuè j 
Et fans faire trop de façons 
De viure comme des garçons $ 
C'eft icy la terre 'Punique , 
Le peuple en efi fort colérique* 
£)ui de Tyr , ju y Agenor fonda > 
En cette contrée aborda 
Auecque Didon nofire Reinè , 
JS^ue la tyrannie , & la haine 
De fon fi ère » Tigmalion 
Tire quvn tigre , & qu'vn lUitz 
Contraignit de plier toilette r 
Et de déloger fans trompette * •> 
Vn pied mal chauffe , l'antre tm a 
En ce riuage feu connA* 
Les Dieux luy donnent vn a?jle\ 
Elle y fait bafiiv vnt viHt , 
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Si ce nejl voue importuner , 
Et que vous voùlie\ vous donner 
•La patience de ni entendre , - 
Vatoray plaijir de vous apprendre 
S on hijloire dont aifement 
On fcroit un fort beau Romant t 
mVolontiers belle Tyrienne > 
Et ie vous conteray la mienne 
S>*is ie gage cent Karolw 
Vaut bien la .vx>jlre y & mefmè pt± 
Nous verrons f rebondit la belle * 
Didan fut refioufr fidélle ■ 
De C infortuné Sicheus % 
jt qui , plus traifire que Breus 9 
Tigmalion te fanguinaire , v 
Comme il recitoit fon breuiaire , . 
D*vn coup d % arquebufe à rouet . 
jiSfion digne du fouet 3 
fit vn trou dans le mettent / 
Son efpoufe s'en defcfperc 
En fait faire information * 
Mair de cette noire aStion 
Elle n'eut aucune nouuetie * 
Tant le meurtrier infidelle 
Sceut tenir fort crime fecret , * 
La pauurette en meurt de regret £ 
De fes txeifîs térs mal peignées 
Elle arrache maintes poignées ^ 
Se prend aux jifhcs innocent > 
La rage maiflrife fes fins > 
Vne nuit qu'elle fleure & crie i 
ffrpowr le paume dejfmtprie* 
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Elle le voit perce de coups 

Et t'*ur fanglant ce pauure cfiouf,, 

£>ui d*vne voix eftouttcntable , 

Luy conte l y a&e detc fiable 

Et que fon frère auoit grand tort 

T>e l* auoit ainfi mis à mort , 

Tenfctnt par cette iniufie voye 

jtuoir fon or & fa mormone , 

Didon luy donna le bon-foir 

Tarct quelle auoit à le voir* 

Vne frayeur extraordinaire , 

Elle diffimula ^affaire 

Et s'afjeurant des mal-contans , 

Trend vn beau iour fi bien fon tempi 

£>ue tout ce que ce frère iniufie 

Jiuoit d'argent p fiole ou lu fie , 

Et tous fis meubles les plus beaux » 

Charge\ en vingt & cinq vaiffemx, 

Abordèrent en ce riuage , 

Ou Didon fait bafiir Cartage , 

Le propriétaire du lieu 

jîyant eu le denier à dieu , 

Creut la tromper , & ne luy vendre 

autant de lieu qu'en feut comprend* 
La Veau d'vn bœuf \ tant grand fut-il 
Mais Didon par vn tour fubtil 
fit couper. cette -peau par bandes , 
Eïfit les mefnres fi grandes > 
£>ue fa ville par ce bon tour < ' 
Maigre le vendeur eut grand tom : 
Mais vous à qui ceby U conte 

Daigne^açffi me rendre comft** 
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Et dn pais d'où vous vene\ K ■ 
Et dn chemin que vous tene\ 
Dites moy quelles gens vous efiet % 
Quel eftle meflier que vous faites» 
Et quelle efl< tu religion 1 



^ X>u'on profefie en là région 



Oh vous elife^ domicile ; 
'Nous ne fommes pas de Sicile^ 
Dit JEncas , mais d'vn pais . ' 
Ou les- gens font bien osbahis > 
Où bien fort contre les Grecs pe fient i 
S'entend fi gçns encore y reflcnf, 
Car ie croy bien en bonne foy 
Qu'ils font tous venus auec moy , > 
*Pour dire toute mon hifioîre 
t trois bien iufqt^a ta nuit noire; % 
Dcuant quen efire à la moitié, 
Ce fi vn conte a faire -pitié » 
Et que i*ay bien peur qtfdn ne croy ë J 
Si iamais te K grand nom de Troye 
Ce Royaume fi bel & bon 3 
££ui n'efi plus que cendre & charbon 
Et le tefmoignage effroyable 
JQjficy bas tout ejî péri fiable. 
Si iamais ce nom glorieux 
Efi paruenu Hifqitén cet lieux , 
Vous ffaue^ bien quelle efi la terré 
T>*r.ù me chaffe vne h&rHèle guerre i 
Ven fuis fety fans dire à dieu , 
Et fi ie me trouue en ce lieu ' 
Cela ne vient pas de ma te fie >- 

MaisfeHlmtntdefonmptf'* 
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£>ui m*a iette commme un corps tMt* 
Comme par mëjpri* en ce bord , 
Je fuis le peux M ai (ire Anée , 
De qui la gloire n'eft barnée 
S^ue des voûtes du firmament . 
Et cela maudit fait qui meW È 
Vemporte nos Dienx tutelaires 
Soafiraits aux Grégeois fanguinaîres * 
X&i comme ils font écrits follet* 
S'en euffent fait des marmou%etSxi 
tay grand deffein fur l'Italie , 
On me dirt que ç'tfl foli* , 
Mais ainfi le veut lufiter , 
S i ie Palfois ptcfcontenter , 
M%onorant de fa yarantelle , 
Je ferois vn Iean de TXitteïïè , ' 
Quand îe nfe fuis mis fur les eaux 
Fauois four le moin* vint vai féaux i 
Mais fis ve&fs me Pont bailli belle * 

Qa°y 1 u Ctw**gé de Cy belle , 

peine de vinp que i*a**çï* 
JE» aprik fept *n tapinois ^ 
££ue i*ay cache\ en ce riuage 9 
l\n pleurer y s quafi de rage 
Je me voy fans vu quart d*efcu , 
Vauure mçl-heureux fïoit au cm 
Dans ces grands deferts de JLibie > 
Je fujs & d> Europe & d Y Afie > 
ChajSé romain fi épfvb vilain ; 
Venus la voyant en beau tram 
J> y iniurier la defiinee 

iwm mr*t*$*jpmç . 
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Vie peut le voir ainft fleurer , 
Se plaindre & fe de fédérer , 
Mais pour luy redonner courage 
JLlle luy tint ce doux langage ^ 
Vous rfcflcs pas homme de rien 
Mu ma fny ie me trompe bien , 
Tfrlais qui que vous foye\ beau fire , 
l'ay quelques chofes a vous dire 
X£ui de ces fane fies propos 
Vous tireront fort a propos , 
Vrene\ une chemife blanche , 
*Au(fî bien nous axons Dimanche * 
La uofire & ce mouçhoutv noué 
Semblent le linge d?vn roué: 
^Allc 1 ^ voir Didw dans fa ville > - 
C*eji vne Dame tres-ciuile , 
Qui vo ils donnera de fa main 
Dequoy pa/îer vofîre chemin > 
Si ?ay le don de bien connoiflre 
Tar les chofes qu'on voit paroiflre %. 
Ce que les chofes deuiendront , 
Et du fuccc\ quelles auront , 
Si mes parens nient bien inflrttitte % 
Voye-\ vous cette longue faitte 
De cignes qui volent là bas , 
Non > dit-il , ie ne les voy pas , 
La male-pefie foit la befie 
Dit elle en luy tournant la teJTc> 
Tene^ les voila vis à vit , 
Ce font oifons à mon auis 
Dit jichates y que vous importe 
Oifons ou cignes , diable emporte 
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Vous me ferie\ bien enrager : 1 
De peur de la defobliger 
II ne contefî* fat U çhofc , 
Me ronge tomme % ne rofe , 
Ou fi Pon veut la face en feu * 
Se radoucit pourtant un peu , 
Honteufe de fa promptitude , 
Et puis leu*. dit d^vn ton moitts rude 
Ils font fi ie fçay bien compter 
8**Kf* l'oifeau de Jupiter y 
Be fie au meurtre fnrt addonnée 
leur a bien la guerre menée , 
Mais il n'a rien gagné fur eux 
Dont ils fe tiennent bien-heureux » 
Il s*en va faire ailleitrs là guerre , 
Yoye\-les plane* terre à terre 
Tous gaillards cPcfire en fevretè - y 
V os gens de me fine , en vérité , 
Dans le nouueau port de € art âge * - 
Ont oublié q H afi Porage : 
Cela dit elle luy parut y ' - 
Tar vne lueur qui courut 
Depuis fes pieds iufqu'à fa tefie * 
Telle qu'en quelque iour de fefie 
Dedans Vaphos elle paroi fi i 
Imaginez-vous > s'tl vous plaift, 
S'il eut alors Came efionnée 
Nofire pauure Meffire JEnée , 
La voyant grandir à V infiant 
De qtiatre pieds & d?vn empant , 
Sentant de fon corps diafane 
S ortir odeur de frangipane , 



f 
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I Voyant fes habits salonger , v* l> - 
Et la -voyant ft-tofi changer « \ 
Reprenant fa forme frémi ère , 1 
S£ue mefme fans voir la manière 

Vont elle fe- mît à gliffir ^ „ 

A*tre qu*vn foi n 9 èUtfeu penfet r > V 
^^'ef/enefutvne^eeffe^ 
Lors il cria pleim de trifie fe , V.V < > 
Ma chef e mère- qu>efl*cecy >- i. 
Me penfe^-vous toufiours ainfi ; > . 
Taire des tours de pajfe-pajft ; 
Mérite ie cette difgrace , 
R îamais lèbienf . - a 

De ioindre vofire bec au mien ; ; ; . . - ' ^ 
7/ a beau la chercher de v eue 
Elle le -voit fans, efire veut i :"\ • - • i 
Mais afin de luy< tefmoigner 
Deuant que de s'en ejloigner 
Le foin quelle a -de fa pérfonnê \';\ î 
i Et t>vn & Faune elle environne, . 

Ah moins Virgile nous l'àdit i ■? 
Vvn air. e fiais qhi Us tendit ■ ^> > \ : 
A tous yeux mortels imifibles , ♦ : - \ 
Autrement ces peuples terrible* 
Enflent s ne les connoiffant point , - . .i 
V ik leur o fier chauffe & pourpoint* *\ 
Il prit le chemin de Cartage 
Tout renuit aillé de courage % ' \ 

Elle prit celuy de- Vaphos \ : 

Oi+fur cent cinquante e/ihafaux . \ i 
Tous les huifi iours oh fait des far us 
A la diuinhé des garces ; 
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/«* allèrent donc tout droit 
Tar vn petit chemin eftroit , 
Vers la vilte tefte baiffh > 
leur Reuenenee fut lafîee -s , 

A monter im coftean fétt haut , 
D*oà comme fi>h %ra*d r eftbvfoup f ' 
Ils virent la t/jltt nôwuM* . . " ~ f 

^jrf; Ëabord, leur fembU fort ètHe $ 4 
Ils fè diuertirent long-temps 
ji regarder tes habi ans » 
jEni* admira, leur murage , 
jlpfrrouua lé plan de Cartagc , 
Et les trouua gens bien hardis 
Q % entr éprend** de trtr uutiis s 
Ifs wts routent pierres de ïdillt » 
les autres font muraille , 
S^elques^uns plantent du pané , 
jSïuetqtsts - autres <vn trou raui * 
J>*vne forte vo&te fiufiettnenê > 
les vns vont , & Us autres viennent*, i - 
£**vn fait vh plancher , foutre im toit 
Jcy Von mange , & la Pon boit a 
les luges renient la lufiice , 
Ou transitent a ta police > 
Jcy que Iqu 'vn, attache run clou , 
là cjutltpp autre fait vn grand trou> 
Tour en faire puits ou cifierne > > 
la l'on bajlit [une tomme % . * 

Et la l y on bapit v* tripot , • , ' 
la l y on trauaille du rabot m » 
Et IX ton exerce ta feie , 

Là ta chaux vint efi aptowe > 
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là Von fait mal t U pas trop bien 
Lj fort, peu de chofe , & U rien , 
V-vn blanchit vn mur Vautre vn âfire, 
l?<vn trauaille en chaux .Vautre *u pUtre 
Tout auprès cfvn commode port 

afhue vn grand, & vafiefort % ~ 
Gn,là Von taiffe & Von? oigne, 
. Von charpante y là l'on coigne , 
JLà ie ne fçsty plus ce qu'on fait ; . , 
X ay peur a auoir fait vn portrait 
+Affh% long pour pouuoh déplaire , 
Mais ie ne feaurois plus qu'y faire r 
Et fi Gallois tout effacer 
C e fer ou à recommencer , , • 
Hors la ville cefimefme chofe 
Dans les chempi pas vn m rjpofi » 
Les vns engraitfent les guercts , 
Les autres vont dans les forefis 
Chercher dequoy faire vne poutre* 
Lâ les bœufs exercent ta couttre 
Là V Eléphant lent à marcher 
T raine vn grand quartier de rocher ; 
Les vns panent les atténues 
De grandes fiertés nm cornues t 
Les autres font vn aqueduc % 
^ fin que la ville ait du fuc : 
Jmagine^vous des abeiltles 
Dont Von conte tant de merueillcs * 
S^ui font de la cire à Vtnuy f 
Trauailler iamais ie nen vy , 
Tarce que toute abeille pique , 
#ais ïay bien k» l4 GtorgiquCf 
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Ces animaux fi diligens t 

Dont l'on fait des leçons aux gens „' 1 
Som vne tres-natfue image 
De ce peuple qui fait C art âge , 
Tant lors qu'Us compofent le miel 
De la mant cheute du Ciel , V * 

££ue lors qu'ils formant leurs logettet* ' 
Inflruifent ^eurs ieunes \Auettes 
Ou *v ont faire la guerre aux taons 
"Plus importuns que hannetons ; . 
0 bien heureux ceux qui baftijfent » 
Et fous des toits fc refioui fient > > 
Dit JEnêe , & qui comme nous 
Ne courent pas cojnme des fous y . 
Cela dit au fidelk Achat e , 
Ils defcepdirenf à la hafte 3 . f 

ji plufieurs reuerence il fit , 
Jiu diable fi l'on luy rendit . 
Méfiant apxtrceu de perfonne y 
D'abord cette choft i'efionne , 
Mais ayant bien-tofi recçnnu 
Qifinuifible en diable cornâ 
Sa mere l 9 auoit bien peu rendre • . , 
II wulut fpn flaifir en prendre ; 
Dieu f fait fi tous ceux qu'il toucha 
Sans efire i>eu, qu'il approcha, > 
Eurent lors la fièvre bien chaude, 
, Se f entant donner chiquenaude , 
Sans fçauoir par qui ny comment 9 ^ 
Cela les trouble étrangement* • . 
JfLneas de rire en efcl*te - 1 

ht s'en t&WÏitU tm % * i \ * 
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Jamais il ne fit tant le fou 
D ont jiebates rit tout fin fioul , 
Dant U ville vn bois vieil & fimbr* 
Tient vnfuperbe temple à l'ombre,- 
Vans ce temple cent renardeaux , 
Cent blereaux , & cent louneteaux , 
tf cent tourteaux de pain à'ejlice , 
Sont prefente^ en facrifice, 
Tous les mois à Dame limon , ' 
* "Par les Tyriens & Didon , , 
Q<and enhybie ils abordèrent 
A» fond de ce bois ils troUucrent 
Dans je ne fiay quel -vilain trou 
la te fie d'vn afne & fin cou, 
Si l'ouurage du grand Virgile , 
. Efi receu comme l'Euangile 
On trouucra que ?ay fait mal 
De mettre afne au lieu de chenal , " ." 
Mais f 0 y de poète burlefquc , 
l'ay Un dans vn Hure Avabefque , . 
Dont i'ay mal retenu le nom 
Q*e c'efioit celle d'vn afnon , 

Us en firent tous grande fefie * 

D'auoir irouuc ce chef de befie , 

Chacun bien fort s'en esbaudit , 

lunon ayant vn iour prédit 

A Didon rauie en extafe , 

Qi'U* auroient les -vertus d'vn a%e , 

Cefi à dire pour parler mieux , 

% 'ils feroient tres-laborieux , 

De plus fi auroient la farabande , . .. 

Mais auroient f oreille vn peu grande, 
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Et la perruque de barbet , 
S*ils trouuoient le chef d'tn baudet , ■ 
Danr-vn trou fait à coups de bêche • 
Qu'après cette fatale brcfche 
Ils auroient le bien de bafiir 
Ville qui vaudrait mieux que Tyr* - J 

.Apres cette heur eu fe trouuaillt % 
De ma/Jiue f '.erre de taille , 
Didon fit vntemple en ces lieux 
jî la femme dù^oy des Vieux t 
Les fortes font de fine fonte 
Les degre^ par le f quels on monte 
X£ui frnt d?vn relui fant airain 
Te/oient , il ne s* en faut qu*vn grain 
Deux mille Hures bien f'efees, 
Tour retourner fur nos brifees 
Nos T&o%e-Croix bien affeure\ 
De n'eftre pas confidere\ , 
Dans ce fuperbe Temple entrèrent j 
Et par tout le confidererent 
Voumage leur en fembla beau % 
V ordre du bafimtent nouucau 
La matière tres-magnifique , 
Et merueilleufe ta fabrique , 
Mncas Rattachant à tout 
JiUoit cherchant de bout-à-bout 
Dequoy fe repaiflre ta veite, 
jQuand d $f une chofe à l imprcutùt 
D'abord il fe trouva furpris , 
Mais ayant repris fes effrits . 
Il en conceut quelque efperance 
£ni ttejtoitfas hors d % apparence > 

S^uen 
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H? en te fais quoy qu'inconnii 
11 feroit le très-bien -venu , 
Tarmy cent chofes qu'il contemple 
pendant la Rcyne en ce Temple, 
Charmé de tant d'objets nouueaux, 
tL V ° lt en pt»fiars grands tableaux; 
"S?* V" l' e P"nt pas peints à huile; 
*- fHjto/re de fa panure -ville , 
les champs fameux où fi fonttent 
il -auoit gaignè le deuant , 
Q}«nd les Grecs fur les Darddnidet 
*<ufoicnt vn feu trop d'homicides , 
tes ^tridcs fi belliqueux , { 
Achille qui l'efioit fins qu'eu* ? 
Vc qui fou frit t«nt de boutades, 
Tant de folles rodomontades 
J-e tr es-prudent jigamemnon . 
Siui dit fi cruellement non 

'Priam le Roy -vénérable , 
Q2 am a pres le fort déplorable 
■De fon fils far luy mis À mort 
il -voulut , dont il eut grand tort 
™ar vn exce\ de barbarie 
S^uefon corps fût a la -voirie , 
Les larmes grofies comme pois 
luy cheureta des yeux trois à trou ; 
Je ne ffay fi ce fut de ioye 
De voir le grand renom de Troye , 
Ou bien fi ce fut de douleur 
v/*« fouucràr de fon malheur, 
Mattie foy q m troublé dans pafffg 

Il s ejcrtu lors Xofire-Vame i 
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Et qui fmroit iamaïs penfe ? 
Que de tout ce qui s'efl pafie 
Dans 1er a f aires de Thrygie 
On eujl nouueUe en la Lybie ? 
llriefl pays fi reculé . % 

Oh nofîre. nomne foit aile. 
Voità Vriam par SainEîe Barbe 9 t 
le le reconnois à fa barbe , 
Au dragon qu y il auoit dans l y œil> 
Ony U -voila veflu de deuil , 
Ce peuple riefl point fi.farouche 
Que le mal d*autruy ne le touche , % 
Il eji capable de pitic , 
Et fnfceptible £ amitié y 
Ce ne font point des mangeurs d'bontïttâS y 
Ils font mafoy ce que nous fommes , 
Chev eux le mérite à fon prix , 
Che\ eux nous ne ferons point pris 
Vour des francs coureurs de malettes » 
Nom en formons bragues nettes , 
Ils pourront faire quelque cas • ^ 
D'vn homme fait comme ÀLneaS ', 
Et fi che\ eux fa renommée 
Des grands hommes eji eftimée , " 
le fuis du bois dont on les fait , 
Grâces a Dieu chacun le feait , 
le rien diray pas dauantage 3 
Tuis que tout homme de courage* 
Doit parler de foy fobrement : 
Cela dit pitoyablement », , 
. Il fe ternit fur fes peintures 

Tour y chercher fes auanMres* 

* 
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Les fafchcux fotmenirs qu'il eut, 
Et combien d'eau des yeux Itty cbeut * 
Voyant dans fes trifies batailles > 
Tanto/l les Grecs comme canailles , 
Dejlalcr deuant les Trpyens , 
t puis comme deuant les chiens 
i Gaigne au pied le timide Heure » 
Voyant non fans auoir la fièvre , 
Ses efperdus C oncitadins 
Venant ce perceur de boudins , 
Ce diable de fils de Telêe 
S'en courir à bride aualée , 
Et puis de Refus trepafè , 
Qui certes s'en f ht bien paffe : \ 
Il vit le quartier , & les tentes ; 
N+fucs encore , & relui fantes , 
Car il ejioit tout frais venu 
Le pauuret y s'il Je fufi tenu 
De fommeiller cette nuittée , 
XJn ne l'euji pas inquiétée 
Sa Majefte , comme l'on fit , 
En Pajfommant dedans fin lit* 
Ce fut par le fameux Tydide 
Viomeae , vn grand homicide s 
Qu'il fut comme il dormoit .occis 
*A ce qu'on dit de fdng rajfîs , 
Il enleua fon efquipage 
lu f qu'a fes mulets de bagage Y 
Ses cheuaux befles de grand pris 
Luy furent pareillement pris , 
J'ay ouy dire a gens qu'on doit croire 

Si dans fiante ils ehjfem pw boire % 
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Que le prudent Jgamemnon 
Lai fiant efqui^agc & canon > 
Honteux la queue entre les ïambes , 
Eufl replié fes oriflambes > 
E t fait fans battre le tambour 
Vers Mycene vn honteux retour , 
JEnée fit if Iercmie 
Et mouilla fa face blefmie , 
Il pleur oit en perfeStion > 
mefrne fans ajflifrion, 
Tuis il vit le ieune Troyle 
^Ayant perdu fon dard ou pile 3 
Qui s'enfuyoit bien efionnè 
De fi voir àefembaflonne , ' 
Deuant le fier fils de Velee 
Qu'il auoh dans vne méfiée 
Témérairement dejie , 
Deuant que d'auoir efiaie 

il auoh le pouuoir de faire 
Refiftance à tel aduer faire b 
En s' enfuyant il très bûcha 
Se fit grand mal* fe defîrancha * 
Se fit à la tefte vne boffe : 
jichille furuint en carrefie 
Et d y vn grand. coup de iauelot 
lit fortir fon fang à-grand flot , 
De ce grand coup du Teleide 
Il mourut fans quitter U bride 
De fes cheuaux , qui fans pleuret 
Virent leur cher H ai fixe expirer , 
Jl fon char fa iambe accrochée 
D*vn coup de fabre efiant tranchée 
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le refie du corps di fendu 
Demeura fur terre efiendu , 
Lors fa tefle demy brifée - 
De fable fui puluerifée , 
Et fort habit de fang fouillé 
r A } chiite fut bien fouillé $ 
uis Us Troyenres defolées 
Vour la plus-part efcheuclees , 
T rendoient vifae à Vallas 
Laquelle rfen fis pas grand cas : 
Ny d?vne fuperbe iacquette 
Faite i* i/ne riche moquette , 
De deux paires de fouliers neufs 
Et de près de demy cent d?<xufs 
A cette embaffade honorable 
Elle ne fut point fauorable , 
Ils rfen obtinrent ny regard , 
tly le- plus chetif Dieu vous gard , 
Tandis que dura leur prière 
Elle leur monfira le derrière , 
Et mefme fe mit à fîffîcr 
Au lieu de tes o'ùyr parler; 
Tuis il reuoit ce mefme Achille* 
Homme vn peu fujet à fa bile , 
Et quelquefois mefrne vn peu fou » 
Faire en défait du loup-garou 
Trois iours à Pentow des murailles* 
Quelle t indignes funérailles f 
Tramant le corps de fang vuidt 
Du pauare HeSfor par luy lardé : 
Et puis après il luy voit vendre , 
C*r il a*xnoit , dit-on > à prendre 

c $ 
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Ce paume corps au poids de for > 

II voyoit 'Priamus encor 

Tour fléchir cette ame affamée 

De fa main droite defarmée , 

Sa main gauche Pefioit auffi , 

Embrafiant de douleur tranfi % 

Ces deux iambes vilforieufes 

QSil euft bien voulu voir caigneufes 

Bêlas ! quand il vit tout cela, 

J^e fon dueil fe renauuela 

Voyant ce char , & ces dépouilles , 

Quil euft volontiers chante pouilles » 

Et mal traité cet inhumain 

S*il euft, lors efté fous fa. main: 

Tuis après il fe vit ïuy-mefmc t 

Dont il eut vne ioye extrême , 

Taifant au milieu des Grégeois . 

Autant de carnage que trois : 

II vit l'armée Orientale 

Du fils de l'Amante à Cephale N 

Dont le vifage eftoit fi noir , 

Tuis il prit grand plaifir à voif x 

La vaillante Tantafilée 

Si terrible dans la méfiée > 

£>Mi portoit ainfi qu*vn gardon 

Au lieu de iupe vn*$aleçon ê 

Ceftoit vne rude femelle 

Et qui n'auoit qu'vne mamelle 

Sîgi n'euft pas craint dans le combat 

De Rattacher i Goliat , 

Femme ainfi qui rien ne redoute 

A ponté dejim pQws fanf dôme 
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CctHrne fonças trifie & confus 
A peine à Vofier de de [fus 
La trop véritable peinture 
De Troye & de fon auanture * 
A certain bruit qu'il entendit 

^^yant leu'e la te fie > il vit 
*^fZntrer la Reyne dans le Temple * 
De demander s'il la contemple 
Anec grande admiration * 
Ce fi vne fotte quefiiony j 
Car elle efioit charmante & belle 
Autant au ionr qu'à la chandelle » 
Et iour ér nuit vn vray Soleil » 
On ne peut rien voir de pareil 
A fa vénérable ferfonne ? 
Troupe nombreufe l'enuironne , 
De ieunes gens cmbafir.nne\> 
Bien ciuils & morigine 1 ^ ; 
Le Capitaine de fa garde 
Tient en main vne halcharde > 
Elle auoit fix Tambourineurs 3 
Dou^e fifires , & fix fnnneurs , 
De melodieufgs Cimbalcs , 
Six Maifires ioùcttrs de Tymbalcs 
Tres-cxperts à carillonner , 
On n'eu fi pas ouy Dieu tonner 3 
Enfin foy d'Efcriuain moderne # 
le fouffriray que C on me berne 
Si le if>ur qu'au ïemplc elle alla 

1 Wen de charmant comme cela. 
A iamais pay& dans l' Afrique : 
Mnêe en efl tout çxtatique 

C A 
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jichaie fi fort esblouy , 
S£uil ne faifoit que dire ouy 
Que bégayer , & que fourire 
\A tout ce qu'on tuy pcuuoit dire 2 
JEnêaî s*enfufl bien moqué 
Mais il tfejïoit pas moins pique 

auei^vous point veu fur le fieup* 
Qui le pais de Sparte abreuue 
Vne Nymphe qui va chaffant + 
Oh Diane lors que danfant 
Au milieu des Amadriades , 
De s Napêes 3 des Oreades , 
Elle les pafje> ou peu s'en faut l 

ceinture en haut % 
Sa trouffe luy pend fur ï échine* 
Enfin elle a fi ionne mine > 
Et paroifi auec tant d*efclat ; 
Que la voyant en cet eflat 
Sa fotte mere de Latone , 
Vie fait rencontre de perfonne 
Qui ne s*en efloigne au galop ; 
A caufe quelle parle trop 
Des vertus dont fa fille abonde * 
Et quelle *n accable le monde j 
Telle & plus admirable encor 
Dans fon cotillon de drap d*or » 
Et fa fraife* goderonnée 
Varut Didon à nofire JEnée , 
0 Dieu qu'il la faifoit beau .voit l 
Qtf elle f ai fait bien fon dcuoit 
De donner à chacun courage • 

De mwUkx *£W ftrr**gc> 
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Sous vn grand dome lambriffe , 
'Dans vn grand fauteuil tapifê , 
S' e fiant mife bien â f in aife , 
On cria trois fois , Quonfe taife , 
On luy prefenta des p lacet s 
Cent S m fes fort ans cabafjets 
^-ï.ors que la feule efioit trop grande 
Jdjoufioicnt a la réprimande 
Quelquefois des coups de bafion,' 
Quand lien elle eufi efie Caton 
Bile n'eufi pas mie:<>x fait iufiiee , 
Elle ny prenoit nulU cjpice > 
La rendait libéralement > 
Et t ou/tours equitablernent ; 
Elle ne prononfoir fentence 
Qui ne fut pièce d'éloquence , 
Tout fe iugeoit là fans apel 
Tant au Ciuil , quau Criminel y 
Et les affaires non plaidles 
Sans Jlduocats ejloicnt vuidées 
Quand quelqu'un efioit conuaincn » 
On luy donnoit du pied au cul y 
Si s* efioit peur de grandes fautes, 
On luy faifoit brifer les cofies i 
Enfin chacun e fiait traitte 
Jiinjî qn*U Pauoit mérite , 
Elle ne fut pas moins habile 
Ji la police de U 'ville , 
En chaffa tous les berlanditrs > 
Mit taxe fur les vfuriers , 
Ordonna que les maquer elles , 

liions, putains , laides & bélier ; 
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Et tous les chanteurs de chanfons 
Serai fient d'aides i maçons j 
La iujiice diflributiue 
Tar cette Rcyne fugitive n • 

S^exerçoit a'mfi fxgement , 
JEncas à chaque moment 
D'Achate difoh a V aureille 
Cette Reine cfl vne merueille i 
Achate , enchéri fiant de fins 
Difoït elle en efi trok & plus > 
Quand auec foule & rumeur grands 
Entra dans le Temple mie bande 
Dont ceux qui mar choient les pr erniet^ 
Efloient faits comme prifoHniers ; 
JEneas cria , male-pcfte , 
C*eft Chante , Antte & Sergcjle » 
Et les primipaux de mes gens 
S^ue ie 'vois entre des Scrgens - 
C^eftoit eux qu'il ne vous dêplaife, 
Qui n'ejî oient pas trop à leur aife : 
JEnce en eft tout ftupefm 
Auecque raifon en effcSf , 
Achat e en perd quaji l'haleine , 
Et ï-vn & Pautre bien en peine 
De feauoir qui les mettoit-l* 3 
Cependant on cria y holà , \ 
Jt os deux Mefjicurs fans lenuagt 
Qui les retenoit comme en cage 3 
Eufîent fans doute eftourdiment 
Efte faire leur compliment > 
Ils eu fient fait -une folie , 

la, Rfiine dit q»*on les délit > 
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Jfufp-toft on les délia, 

Vn chacun (Peux s y humilia , 

lit fit reuerence profonde 

Qui contenta fort tout le monde , 

Nos deux inuifibles Meffteurs 

Se confient à trauers plufieurs 

ni ne peuuent 'voir qui les tettehe , 
Afin d* entendre de la bouche 
De leurs amis ce qu'ils diroienr , 
Le traitement qu'ils receuroient > 
Où leur flotte efioit arrime , 
Comment elle s*cfïoii fanuce , 
SV/ en refioit beaucoup ou peu , 
Comment , à quelle-heure $ en quel fr*** 3 
Ils auoient pi* gagner la terre , 
S*ils feroient prifonniers de guerre > 
Ou bien comme des mal-faifans 
Mis aux galères pour dix ans $ 
Audiance leur fut donnée 
Et P éloquent Ilionnle 
De Jes manottes dcfchargê , 
Apres auoir vn peu fonge , 
Dit ces paroles ce me fcmble ; 
O Reine à eau fie que ie tremble 
le ne diray pcut-eflre rien 
Qui ne vous fiandalific bien 9 
Commande^ qu*on me donne à boire » 
Et ic vous conter ay Phifloire 
Des gens les plus infortunes 
Qui foient en ce bas monde nés , 
Aufji-tofi vne pinte entière 
De tres-raftaichifîante bnre 



4. 
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Luy fut mife en vn gobelet, 
Le drojle le vuida tout net, 
La do%e fut réitérée , 
Et fa gorge defalterée , 
II dit d*vnfort beau ton de voix 
Ces belles paroles de choix : 
0 Reyne a qui Iupiter donne 
Le pouuoir de porter couronne » 
Sur vn peuple vaillant & fier > 
Et le ben-heur d? édifier 
Vne ville auec citadelle 
S^ui fans doute fera fort belle : 
Mais où Pon vit fort chèrement > 
Ven puis parler pertinemment > 
Il m*a coufté dix richedales 
Tour auoir en feruiettes fales > 
Et napes plus fales deux fois 
Mangé deux centaines de noix * 
Et la moitié d'vn viel fromage » 
le n y en diray pas dauantage 9 
Car on n y adjoufie guère foy 
.A des c franger s comme moy : 
Or pour reuenir à mon conte , 
Tuis qu y il faut donc vous rendre co 
De nos noms, & de nos furnoms* 
Et du pais d*où nous venons, 
Mon nom eft Marc Illionnée 
Grand Chambellan du Sieur JEnêe, 
Komfommes les panures Troyens 
Tar les Grecs priue\ de nos biens, 
Vn très-impertinent orage 

VtoM à>£ oujfe^ eii çç ri fttgf * 
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r jt peine efchapons mm des eaux 
Oye vos fujets de nos vaiffeaux, 
Ont voulu faire vnegriîûdt 
Je ne ftay fi c'efi parbrauade, 
ji tout le moins ie ffay fort bien> 
£>ue cette action ne vont rien, 
^Celapaffe la raillerie 
* Empeche\ les en, ie vous prie, 
Bon fi che%^ vojbre nation 
^uecque mauuaife intention % 
Nous efiicns venus mouiller faner** 
Vous ferions noirs comme de l antre* 
Si nous ejiiens icy venus 
jirmes an dos & glaines nus, 
Touiller vos greniers & vos cottes, 
De vos gens faire des efclaues, 
Forcer femmes, rauir en/ans, 
JLnleuertous vos Elephans, 
Faire la guerre à toute outrance, 
Tuis fans faire la reuerenct 
Et le moindre remerciment, 
Caigner nos vaiffeaux vifletfttnt* 
Vne entreprife fi hardie, 
Mériter oit bien l'incendie, 
Et nous ayant tous ajfomme^ 
Vos gens t? en fer oient pas biafme^J 
Mais au tri fie efiat où nous fommesy 
Tauures \& miferables hemmes, 
Vaincus par lés Grecs affa(fins y 
Nous n y auons pas de tels dejfcins* 
Loin de faire telle incartade 

Xohs vqw 4sm*nd<ms l* ftffMfé 
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Si vous nous la voule\ donner 

Dieu vous en vueille gucrdonner l 

Nous ne voulons , grande Trince/Se 

Maintenant qt? amour & fîmplcfie , 

Le refte défendra de vous , 

Ne vous contraigne^ pas pour notés 

Et garde\-vons bien de nous faire 

Vne aumofhe non volontaire , 

Vous feriez fotte en cramoifi 

Si vous nous la donniez ainft : 

Les Grecs appellent He/pcrie 

Vne terre du Ciel chérie : 

Les gens y font manuais garçons i 

Et les champs en toutes façons > 

Donnent a ceux qui les cultiuent 

Tous les biens dont les hommes viuenf 

Ce pais aux tcmpt anciens 

fut celuy des Enotricns, 

Depuis cette terre iolie 

D*Italus s*appelle Italie , 

S*il vous faut franchement parler 

Cefi là que nous penfions aller * 

Quand Or ion porte tempe fie 

Vn A ttre fujet à fa tefîe 

Nous a pris en auerfion 

Sans en auoir occafion , 

Nous a par vn vent de Galerne 

Seco'ùe\comme gens qu*on berne > 

Et dans des grands vilains rochers 

Tait bien iurer tous nos Nochers , 

Nos notoires font difperfiesy 

Ces quinze ou fei%e rm^fiées 



TRAVESTY. , ii 

viennent icy d'aborder , * 
Dieu les vueille bien garder , * 

i Me font que la moindre ïf ortie 
De la -flotte bien afiortie è 
D'armes & de fr oui fions x 
£>ue lors que le* Grecs champions + 

^^Nous prirent tous à la pipée , 

**^sVous auons en hafie équipée : 

Qu'ils fgauoient bien te qu'ils faifoient 

> Les yens alors qu'ils nous poufs 'oient 
V ?rs ces infortune^ riuages 
Ils nous portoient vers les Sauuages ; 
Nous fécondâmes leurs e forts 
Et gagnâmes enfin ces bords , . 
Voyans vofîre nouuelle ville 
Nous crufmex tou r voir vn a%ile : 
Mais quelle inhojpitalité , 
■ £>Uelle rage , ou brutalité 
Kegne en cette maudite terre , 
S£*el mal-heureux efërir de guerre 
TPo/fede celuy de vos gens , 
Ils font pires que des Sergens, 
Au fortir de ce grand orage 
Nous nous contentions du riuage V 
De peur de vws importuner , * 
jifîn de nous defmariner , 
Kemplir d'eau nouuelle nos pipes 
Et feicher au Soleil nos nipes • 
Ils nous ont donné mille coups 9 
Tiré flèches , ietté caillons : 
Nous ont bafoiie^ , fait la nique , 

W'**s ont dit en Ungue Vvniqua 
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yh? iniure qui fait rougit; 
£ft-ce là' comme il faut agir? 
Si vofbre nation trop "vaine 
Ne craint point la puiffance humain** 
Et fe fiant trop enfes mains 
Mefprife les autres humains, 
Quelle craigne les Dieux celeftes, 
Et les tonnerres , les pefles, 
Vont furies maumis garnimens 
Ils exercent leurs chafiimens, 
Quelle fonge a la récompense 
Que [muent quand moins ony penfâ 
Ils donnent aux ecturs généreux, 
Qtfi foulagent les mal-heureux, 
TZous fommes feruiteurs d?vn Maifbre 
jtufji 'vaillant que l'on puiffe efbre, 
Yn vray Dieu Mars en bataillant* 
Mais auffî iufte que vaillant, 
Déplus auffi pieux que iufle, 
laborieux , adroit, robufte, 
Si les deflins en ont eu foin, 
Soit qu il foit -près, f oit qu il [oit loi* 
Si quelque [aulmon, ou barbue, 
'tfenj. point fait vue repuè, 
Vous n*auons. point à redouter , 

vous grande Reine a douter 
Que de toute noflre depen[e 
Vous n'aye^ bonne recompenfe, 
C'eft vn homme qui paye bien 
Et qui n T e [roque iamais rien. 
Sans nous vanter en la Sicile "» 

jftMV motu vnfort bon tyl*> 



>AceJtes eft noflre p arène 
Qui n'efi point homme indiffèrent ; 
• & lut prend part en nos affaires , 
Znnemy de nos aduerfaires 
lion de colère embrasé , 
~—Mais mouton efiant appaife ; 
£t qui ftàura de que/le forte 
rojtre peuple enuers nous fi porte 5 
nous donc faire che^ vous * 
rn tracement qui foi > p /fts doHX . 

Ont Tf eA 7 ^ W'»* 

Ont befom de clous & chenilles • ' 

De planches de bois , de chevrons 
Ont perdu touj leurs dirons 

e . g ands f' ns ™f «refis font pl e i nes 
Son pour de f 'argent , J» 

?' J a M aie fie qui m'efeoute 
Nous lai fie fuiure noflre route y 
Et fans qu'on nous demande rien 1 
Comme elle efi tres-femme de bien ' 
Nous donne aufft le temps d'attendre 
Jufqu a tant quefe put fie rendre ' 
t-n ce mefme pais icy , 
JEnée , & les autres 'aufft 
Qfi fur les ondes de Neptune 
Comme nous ont couru fortune > 
Vu Jt de nojbe Roy perdu 
Le corps -vainement attendu 
Efi mangé de quelque Baleine. 
Et de fon fils l' attente efi va.in*> 
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Tour le moins qu*;l nous foit permis > 
*Au lieu de ce pays promis , 
D'aller chercher vn aune a%ile 
Che^ Ace fies dans la Sicile 5 
Si tout ce qu'à dit le de fi in 
De ce p lai fiant pais Latin , 
>7*e/3f rien q 9 vne bille-ve\ée 
Dont on nous a Pame abufiée , 
Vn vray conte à dormir debout 
Vne Chimère & fuis c'eft tout , 
Vne franche impofiure en fomme 
Dont vn Dieu qui ment comme vnhoWntt 
Sauf fon honneur , c*eft I$*fiter 9 
*A voulu nos mal-heurs flater 9 
Mnfi finit lllionnée , 
Dont louange luy fut donnée 
Tar quelques vns des Tyriens, - 
C'eft pour dire vray 5 les TroyenS 
Eurent la cerne lie étourdie 
D'vne harangue fi hardie , 
Ils s 9 en mirent À bourdâftner , 
Quand U s\eyne fans s'eflonner 
D*auoir vne refit onfe à faire y 
Ouurit la bouche , & les fit taire * 
Voicy tout 9 à ce quon me dit* 
Ce qui de fit bouche fortit 
jifres auoir te fie fauchée 
Vn feu Ça harangue ébauchée , 
Bonnes gens n 9 aye\ foint de few » 
le vous iure far mon honneur 3 
Et ce n'eft pas feu quand i*y iure 
ne vous fera nulle iniure ; 
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Vne Affaire longue à conter , 
Mt force de faire arsefter , 
Ceux q»*on trouve for tans rapières 
jtHX enuirons de nos frontières, 
En ce pays nouveaux 'venus 
^Nous auons peur des inconnus > 
! Le moindre vaiffeau dans la Vlage 
Vous donne aufjî tofi de timbrage , 
Sans cela vous n y aurie^de nous 
R*ce« la moitié jant de coups , 
le m* offrir ois de les reprendre , 
Si tant de coups fe pouuoient rendre 
Sans qu'aucun de voftre cojie »' 
En demenrajl epoujfetè , 
Je voudrois pour vous fat h faire 
S>ue cette chofe fe p&ft faire , 
Vouuoir reuoquer le p&fîe , 
Mais puis qu'aucun tfeft tres-pajfe % 
Tour les cftaules mal-traitoes 9 
Emplafhes feront apreflêes , -, 
Et vous aure^ chacun vn plat > 
D'vn tres-fouuerain oxicrat > 
le ne plafadray, point la de/pence, 
Tour vous faire oublier ïoffenec* 
Car quina point ouy parler , 
En quel fais n*a p& voiler , 
De vofire Vrince l'origine y 
On fçait par tout qu'elle efl diurne l 
S^uoy qu'ijfulfrvn pere mortel > 
jl fa mere on bafiit autel , 
Toute femme qui s'abandonne , , 
La reconnoift popr f* patronne , 
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Et dans nofire Kalendrièr - 
On ordonne de la prier , 
S%ui ne ffait les caufes données , 
D y vne guerre de dix années , . 
Les gens de Tyr & de Sidon 
Ne font pas 1 fi ftufides , non ? 
On ffait bien-tofi parmy les nojîres 
Ce qui fe pafie che\ les autres % 
Le Soleil reluit de/fus nous , 
jtuffî bien quii fait deffus vous , 
Mais foit que vous *ye\ en te fie 
Pu pays Latin la conque fie y 
'Et des beaux champs Saturniens* 
Soit que des bords Ericiens , 
jfcçfies le compatriote > 
^Attire les cœurs de la flatte \ 
Vous fere^de nous efcorte^ % 
Vous fere\ de nous affifle\ 
De munitions & de vîmes , 
Vay quinze ou fci%e mille Hures 
Ne craigne^ point d'en dïfpofer , 
Certes fi fans me refufer , 
Vous voule^ accepter l'agile 
Que ie vous offre dans ma ville > 
le ne feray pas des Troyens 
Moins de cas que des fyriens , 
Et plnfi à Dieu qne vofirc Trime 
Fufi en cette mefme prouince> 
Tar le mefme orage iettê * . 
Jlè fer ois faire en vérité 
Tour vne fi bonne fortune 

Vn beat* facrifice à Neptune * 
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O que lien il s'*n trouueroit 
Celuy qui me fameneroit 3 
le veux le long de cette rade 
Enuoyer des batteurs d y ejîrade , 
Tour voir s'il ne s*eflf>ointiùché 
En quelque petit fort caché , 
Ou bien en quelque forefl fombre 
l?our eflre fraifchement à ï ombre 9 
jt ces difcours mn attendus , 
Ils \irént comme des perdus , 
Les bons Troyens , & rauis d'aife 
Vanfercnt autour de fa chaife > 
Se mirent i crier viuat , 
Traperent à ïenuy du plat # 
De la droite contre la gauche , 
Ne retirèrent que débauche , - 
Et receurent des Tyriens $ 
Traitement de concitoyens , 
t ieu ffait s 9 ils eurent grande hafte 
JEnée , & fon fidelle jîchate* 
De fortir hors de leurs brouillas* 
Dont ils ejloient.de fia bien las , 
jichate dit au fieur JEnée * 
Va fierons-nous icy F année , 
Qu e fierons -nous gaigner ainft , 
Nous nouons plus que faire icy ; 
Monflre<z-vous donc fils de Deefle 
T?uis que, cette bonne Vrincefie 
Vous veut ainfi faire chercher* 
A quoy diable bon vous cacher * 
Toute vofire flotte eft fauuée , 
De plus heureufemtnt trwuie > 
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II ne nous manque qu'vn vaifieau i 

Tourquoy s'cft-iL perdu dans l'ca» 

II u'auoit quà gaigner la terre 

Comme -nous fifmes à grande erre / 

Vofîre mère n'a point menty , 

Et vous a fort bien aduerty * 

Comme il parloit l'époife nnè 

S 9 e fiant par le milieu fendue 

JEneas parut en ce lieu 

jiuffi brillant qu*e&ft fait vn Dieu f 

Car fa mere bien auifce , 

Strr fa cheuclure frifte , 

Jiuoit deux fois pleine fa main 

Rê/pcndu poudte de lafmin : j 

Jluoit auec de la pommade 

Rafraifcky fon teint vn peu fade , 

Et mis dans fa face , & fes yeux 

Certain air qu'on remarque aux Dieux 

Comme on blanchit la dent d'yuoire 

Que L'on voit moins blanclw que noirt 

ji force de la bien frotter, 

Ou comme Von voie cfclatter 

Le fin or autant que la braife 

Qui l'a fondu dans lafournaife , 

Lors que l'orfèvre La rendu 

Afie\ beau pour îpre vendu , 

Tel en ce lieu Mefftre JEnle 

Jl la troupe bien eftonnée 

Tarut en difant me voilà : 

■Nul à cet efîrange obj et Ici 

Ne fut Ç ferme de courage 

g$i tien dwint fafle en viptge i 
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Vidon fans couleur & fans voix 
En fit le figne de la Croix: 
Mak i la béante du Vhantofmc 
Elle fe tira du fimptofme : 
Et luy la main droite au bonnet 
Vit d*vn ton de voix clair & net , 
Vous voye\ icy grande Reine 
Celuy dont, vous eftès en peine, >* 
Et moy ie voy de mes deux yeux 
Vne Dame pareille aux Vieux : 
La première & feule perfnne 
JluJJi charitable que bonne , 
Qjji feachant noflre afflitfion 
Nous ait offert protection : 
Vn autre nous eufl dit canailles 
Vous trèfles rien» que truandailles '] 
Vous ne loger e\ point céans , 
On nous eufl fait mettre leans: 
En fuite de la bafionnade " - 
nous eu ft fait donner l'cfirapade, 
Et brufler nos nefs dans le port * 
Au lieu de nous offrir fiépport $ 
Vne affion fi débonnaire ' 
Ue refiera pas fans falaire t ■ 
Et ie vous médite vn prefent 
£>ui ne fent point fon payfant : 
Non que ny Troyen ny Troyenne > 
Ny moy belle Sydcnienne > 
Vous pui (fions tant que nous viuront 
Rendre ce que nous vous deurons r 
Au moins noflre reconnoifi<it}c% 

Sera félon mftn puifiamt » 
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Le refit défendra des Vieux 
Qui font grands amis des Vieux 9 
T>es jtumofniers > des Charitables ; 
JQjfi fecourent les Miferables , 
Qu'il fait bon efire généreux 
Et que nojîre fiecle efi heureux , 
££ui forte une telle ferfonne 
Vins digne que de fa couronne 9 
Et qUc les fetits & les grans 
Béniront Mefjîeurs vos Varans t 
D*auoir far vn fainft mariage 
MU au monde Dame fi fage 9 
Tant que les fleuues couleront 
S£uau Ciel les afires reluiront 9 
Et que les monts feront ombrage 
jlnx terres de leur voifinage , 
On ne dira de là , Tidon , 
R/V» que d'honnefic bel & bon : 
Sa harangue ainjt terminée 9 
Il frit la main c?lllionnee , 
LequM de reffeSf s*enclina , 
Si très- bas qtfil sHnefchinfi * 
Il traita de mcfme Serge fie 9 
Cloante , Gias , & le rejîe , 
De ces grands Veres des Romains 2 
Eurent leur fart des baifes-mains. 
I a Reine donc fut efionriée 
De Paffamion d'JEnén 
Et fuis afres fe raffeura, 
Le confidera, Fadmira, . 
Luy fourit au ne\ four luy flalrt j 
Contre-ft fa voix ordinaire, 
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ïr /«y rf/f parlant vn peu gras, 
V ayant prk far le bout du bras ; 
C'eft par la main que ie veux dire, 
Comment vous portez-vous beau fire 
Moy , luy dit-il ie tfcn ffay rien # 
Si vous eftes bien , ie fuis bien, 
Et i'ay pour le moins la migraine , 
S'il faut que vous foye\ mal-faine 
Vous vous porte\ bien Dieu mercy À 
le me porte donc bien aufji, • 
ji ce/te élégance Troyenne à 
Tant foit peu Cîcerorvcnnt , 
Didon de jçire s'éclata 
Toute la troupe l'imita j 
£t ne dura cette rifee 
Qu'autant que dure vne fufet l J 
Le bruit ce fie la Reyne dit , 
Vrayment le fart tjl bien maudit* - 
T>e vous mal-traitter de la forte 
Le grand diable (Penfer m'emporte* 
S^tfoy que tres-vilain animal 
Si ie ne luy veux bien du mal : 
yous efies donc ce fils d'^Anchifi , 
De qui Venus nue en chemife , 
Heceut fur les bords du Ximois 
Vn fardeau quon forte neuf mots 3 
Dont fortit, la neufvaine faite » 
Voftre per forme fi parfaite , 
Qtfil eft feu de. monde Uy bas . 

de vous ne fkjje grand cas ; 
Comme de quelque rare pièce ; 
guandTcucer fus cbafié ie Grèce 9 
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Jl n*xuYo!t pas voulu mentir 
Ji la fille du Roy de Tyr t 
Qui ne vous prend point .pour vn autre j~ 
Vn grand mal-heur comme le voftre » 
Sur elle , auffi bien que for vous M 
ji tiré quantité de coups % 
% Defquels elle a paré partie 
Et s'eft affe\ bien guarantie t 
•Mais enfin en ces yafies lieux * • < 
Var la bénignité des Dieux , 
El/e fkit louer la truelle 
Apres une ville nouuelle y 
Dont le flus bel appartement 
Efi à vôfire commandement * ) 

Trçs- grande pitié vous luy faites ; 
Mal-beureufe comme vous*efies, 
Ceux à qui tout porte guignon 
La font larmoyer fans oignon ; 
C'eft pcurquoy , Mcnfeigneur jtLnêe > » 
Que b en; fie foit la iournée^ 
Que le braue fils de Venus * 
Et les fiens font icy venus. x 
A nfi dit ta Dame courtoife : , 
D 7 vne bouche exhallc fiamboife 
Elle en receut, fi ie ne mens* 
Tlus de trille remercimens $ 
Tuis après d'JEneas conduite , ' 
Vne grande foule à fa fuite , 
Au Valais elle fe rendit : 
Mats en fartant , Virgile dit 
S>u*a{in d*auoir tes Dieux propices 
Bile mit orirç aux Saitifices; . > 
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Mnée en peine fi fes gens 

Efioient bien beunans & mangeons, 

fit marcher deuers [es N attires 

Cent pourceaux choifis , dont les pires 

jt noient quatre grands doits de lard : 

Ils tartinèrent que bien tard » 

Enter qu'en les menafi en laife 

Tarte qu'ils anoicnt trop de graiff* s 

Il fit aller satffi vingt bttu/s 

Charge^ thatnn €tm fat plein d**nfs 

Tour faire omelettes battenfes r 

De pins cent brebis non g*leufes % - 

Chacune ayant fan gras aigneam » 

Et fit pietés 4e vin nomtes» : 

Cependant la moifon Rejiale 

Ses fins riche* m ni le s dt fiole > 

O» ne vit- fat tables dre^sr 

Et fit* ntnraiÈles tapi fer $ 

les w*i*dtts vecuMes ftnt <f iWf*». 

Wfiml dtEkme tmre : . 

les rideaux des lits fans menti* 

g omt in. plus fin Vinf* de Tjr j 

Et mefm les tafifmts £ ^ 

Haas lesrkbes «fmm»« 

%e fi»Pk«mm de grands bnfeîs , 

©» vit de§ehtts fos mbks faits ^ 

Et nettes ks, rudes méfies 

Tt*s^artifi«mtm eixçiets* 

Des Km 4k Tyr &. 4e $ti<m » . 

Pe/f«efc 4*(e*xdl>*m BUms 

J)<tnaxt Sauta* & f* 
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Attendant vn meilleur repas 
Us ne s'en eftonnerent pas 
En fort fétide temps chaque affiettt 
Comme chaque efcuelle fut nette , 
jtujji-toft qu'ils furent faoule^ 
Ils furent auffi regale\ : * 
% JEnêe eut des gans charge 1 ^ d'ambre , 
V ne belle robe de chambre , 
Vn habit & fon balandran 9 
Qui four n'eflre que de bougran 
Eftoit riche peur /es paillettes , 
Et fix douzaines d efguillettes , 
Achat es eut du drap êfVffcau 4 
Dequoy fe faire vn long manteau % 
Ou s* il vent vne houpe lande : 
Chacun de la Troyenne bande 
Eut auffi de Dame Bidon 
Quelque afiev^bonne fiipe en don ; 
Chaque Dame eut vne hongreline , 
Auec fa iupe cPefiamine , 
Et chaque homme vn grand iufte-au-coYpt . 
TPiqué £vn fort beau fil retors 
Et rebrode d?vne piftaigne : - 
Cependant pour fpn fils jlfcaigne , 
Encore qu'il ne fut pas loin , 
J&neas eftoit en grand foin , 
Il pria fon fidelle Achate 
T>e Palier trouuer à la hafte 
Monté fur vn vifte Eléphant , 
.Afin de refioiiir P enfant , 
Et luy faire part des nounettes , 
JEt que des nifes les plus belles 

ï> 3 
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Qnil auoh dcdant fon Vàïfita* 
II *pport*ft tout te plus beau > 
Tour faire a* (fi quelque large fie, 
Afin que leur court oift Heftcfie 
Conn&ft quelles gens ils efioient , 
Et de quel bois ils ft chaufioicnt. 
Vfdcy , fi i*ay bonne membre , 
( Quiconque ne le voudra croire 
Vrendra la peine d?en douter ) 
Les dons qu'on deuoit apprrter 
Tar l'ordre du fameux Aente » 
Quand fa 'ville fut ruinée, 
Qu'il auoit garantis du feu i 
En fuant , non pas pour un peu, 
Vne belle robe de foye , 
S£ue Leda pour plaire à fon Oye * 
Tous les iours qu'il la vifitoit , 
Sans iamais y manquer mettait ; 
Vn mer ne i lieux & riche voile , 
Encor qu'il ne fut que de toile , 
Si précieux pour fa façon 
Surfil valait <Pvn Roy la rançon 
JfLneas, d'Hélène la belle , 
Auoit au ieu de l'a merelle j 
Autres difent au quinola , 
Gaigné ces belles nipes U ? 
D'Hecuba les chauffons de laine ^ 
Et le Vertugaiin d % Hélène , 
De Vriam la peau de vautour. 
De fines perles vn beau tqur 
Qjte port oit la belle Illiohe , 
Comme aujji fa, riche couronne i 
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La béquille de TriatHHs y ' 

it iimrt de fes Oremus , 

Vn Mmanaffait par Cafiandre , 

0£ i'on ne popuoit rien entendre 

I* perruque d*Jndrom*cha , , ^ 

S^uand de noir elle fe toqua > 

• fiyrfn* /« m c de fan ame 
He6tor> mis i mort par la lame 
D'Achille , en la fleur de fes ans* 
Voilà tous les riches prefens 
£>ue d*eftinQit à Dame Elife 

Le généreux enfant d*Anchife : 
Mais cependant ne Rendort pas 
La Dame qui tant a à* appas 

• Scelle peut à crédit en vendre $ 

// eft bien ai je de nP entendre A . . . . * 

Cefi Venus dont ie veux parler : 

Elle fait defîein de méfier 

Varmy les riches dons £ Aen'eë % 

SÇuelqu* rufe d'Ame damnée : 

Elle ff ait que les Tyriens 

Sont pour la plupart des vauriens, 

Cens fans honneur & fans parole s . 

Et de plus que lunon la foie : 

Dont la te fie e fi près dis bonnet, 

C*eft donnée au diable tout net 

• De faire aux Troyens pis que pendre 
Sans iamajs.fe lafier ny rendre j 

Tour tmpefcher vn tel de fiiin > * 
Qui ne part pas d'vn efprit fan j ' * / 1 
La bonne Dame Citer ie , ^ 
La chofit bien confidfrie * . 
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Trouuâ que fon fils Cupidon 

Touuoit en donner à Didon 

Si tres-auant dans la poitrine ; 

JLt Pembrx%€r d'amour fi fine , 

Que la pauurette ne pourvoit , . 

Quand Iunon luy commanderait i 

faire du mal au fikur jiemée , 

Qui tiendrait fon orne enchaifnée • 

Jl eft vray que pour cet effet 

Çupidon eftoit fon vray fait , 

Quoy qu enfant, quoy que Ditu ctlefttj 

Vue rres-dangereufe pefte , 

Et qui bru/le dont ?ay pitié , . 

t>u monde plut de la moitié. 

ta bonne Dame de Cythere 

Auec authorité de mère $ 

fit donc appeller Cupidon , 

Ce petit Dieu porte brandon , 

Fut trouué qui trempoit fes flèches 1 

Vont les fers font viues flammèches ; 

Vans de l*eflcnce de chagrin , 

Ve laquelle il ne faut qu*vn grain 

Tour rendre une ame forcenée ■ 

Vres-qu autant quvne ame damné t $ 

Voyant fa mere il s'enclina, 

Vemy liure elle luy donna 

Ve fucre faute de dragée , 

Qui fut en peu de temps mangée > 

Le fiant en auaUroit , 

Vn pain qui le luy donneroit $ 

Voycy ce que luy dift fa pure ? 

Vmjiant enfant, d'vnfuijffanP perei , 
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r S£ul prife bien moins quvn chifon 
Les dards dont fut tue Tiphcn , 
Et qui des tiens fur les fteffurts v 
Fais tant d'incurables blefiures , 
Tu ffais fort bien comme Junon 
X>ui ne fit iamais rien de bon > 
• Terfecute jtenear le fie * 
Tu ffais bien que cette Harpie , * 
El» défit du monde fera 
C outre luy ce quelle fourra t 
C*eft vue dangereufe befte 
On doit tout craindre de fa te fie t 
Mais i'efiere far ton moyen , 
S£ue ie Pen guarantiray bien $ 
le te demande une tournée , 
Tour le falut du fauure Aenie 5 
Il fait aporter a Didon, 
'Par f on fils Je neffay quel don ; 
Je veux que tu f rennes fa forme t 
le feray cependant qu'il dorme 
Dans mon palais le long du iota- * 
De crainte que jouant le tour 
Dont ie veux abufer Elife * 
Tar f* rencontre. il ne nous nuife * 
Tu porterai donc ces prefents , 
S£ui luy détiendront bien cuifanis : 
Mets luy le coquetifme en te fie 
S*entend fans penfer des-homefte * 
Il eft bien ai fi fans pécher % 
De luy rendre Aeneaâ bien cher * 
Si la Dame eft bien affenée , : 
Elle .aura plus de foin d'Mnéc * 
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Sfae de U prunelle de ï*il , 
Et lunen en mourra de dneil : , 
Tôt toy ié règne dans le monde > 
JE» toy tout mon efioir fe fonde /. 
Si tu me fers fideÛement , " 
le te le dy finceremint , 
taugmenteray ton efquipage ' # 

De deux EfUffUrs % & d*vnVage+ 
A feine auoit-eUe tout dit, 
££ue le Dieu fes aifles deffit , * 
Mt parut aux yeux de fa mère ^ 
Tout femb table au fils de fon frère ; 
£>ue la Dcefie envn infiant , -, 
Vn mortel n' en fer oit pas tant, 
En moins d'une heure éPhorologe 
Alla trouuer dans une loge , ■ 
S£ue les Troyens , vrays gens drhvnntnr» 
A noient baftic â leur Seigneur , 
De laquelle ils gardoient ïifiuï r 
La Dame fans efire aperceuè > 
- Subtilement Vefcamota , • \ 

Et dans Citere le porta , 
Lai fiant Cuùidon en fa place • *' , 

Ayant # taille & fa face r * _ 

TPottr Afcaigne elle l'endormit 
D 1 vn certain charme qu'elle fit : \ 
Les vns difent d'vn dormitoire* 
Les autres tn le faifant boire 4 
Vn peu plus qu'U ne faut de vin ? 
Si bien que dans ce lieu diuin 
Couché fur, fr/iifches violettes , 

Sans (enfer i beaucoup à fes dene$ 
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// Rendormit tomme un potmeau , 
Ce qui neftoit ny bon* ny beau, : 
Cependant qu'il dort & qu'il ronflt 
Ze bon Achat e qui fe gonfle 
D > orgueil , & de préemption 
De fa belle commijfion* 
*j4 tant fait par fes enjambées; 
Séance les bardes defrobêes , 
Auprès d*Jence s x efi rendu : » 
// e ufi bien plus fait P entendu 
S'il euft bien feeu yuan lieu d*Iule > 
Il menoit le grand Dieu qui bruflt 
Les caurs > fans fagot ny cotrait' % 
Et qui n'a qt$** piquer d*vn trait » 
Tour faire porter la marotte 
*Au plus raisonnable jirifiote : 
Dieu me garde, moy qui le djy, 
Des coups d*vn pareil eftourdy^ 
Cupidon receut de fon frère 
Toutes les careffes cPvn pere > 
Fit la reuerence à Didon , 
jQui récent les nipes en don ; 
Vheure du foupev e fiant proche, 
Tout le monde au fon d?vne cloche 
Dans une Sale fe trouua , 
JEjnêe aucc Didon loua : 
Didon en habit magnifique. 
Se mit fur un lit a Cantique % m 
JEnear fe mit vis à vis . 
Luy tenant gracieux deuis , 
Ayant attachée en bauette 
Sous h menton fa fermette * 
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II efioit fi propre , dit-on > 
Qnil n'eut pas pour vn ducat on , 
( Grand figne d y intention nette ) 
Voulu rien manger fans fourchette è 
Et ne fe fuft pas abbreuuè 
D ans quelque verre mal laué % 
S*n$ faire cent fois la grimacé \ 
SÇuoy qu'au détriment de fa face ; 
Enfin ce généreux Seigneur 
Efioit vn vray homme ^honneur* 
Cent gracieufes chambrières 
jiUoitm auec riches aiguières 
Crians par tout , qui veut de Peau î 
V ordre dufefiin efioit beau , 
la viande efioit bien préparée » 
Et la foie bien efclairée 
Vn chacun efiant aUité , 
Didon dit bénédicité , 
Tuis on ioua de la mâchoire , 
.Aucuns commencèrent par boire 9 
Didon , comme on fait par de (4L * 
Tar le potage commenta , 
Ane as donna de la foup e 
jiux plus apparens de la troupe » 
Cent beaux valets de conte-fait 
S er noient au fuperbe buffet , 
Cent tres-honneftes Damoifelles ♦ 
Coupoienstes miches par rouelles ; 
Et cent autres ne faifoient rien 
Qu'à voir fi tout alloit fort bien 
Et portoit chacune d y icelles 
Vn chandelier à deux chandelles t 
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Dans la fale , outre les Troyens , 
Grand nombre eftoit de Tyriens , 
Aux vns du bon Troyen la mine > 
.Aux autres la face diuine 
De Cupidon qui reluifoit r 
Grande admiration cou foie* 
^ Chacun beaucoup efiime & frife 
Les beaux prefents du fils tfjinchifè 
JLa belle robe de Leda. , 
Quelle mepne y dit-on y broda * 
Et la fine fie t de la toile 
De fon incomparable voite - 
Vjllmanac que Cafiandre fit 
Leur embarrafia bien Fefprit^ 
Et leur plut bien fort d y Ilione 
Le beau collier & la couronne , 
La Reyne ne fe peut faouler > 
Et de les voir & £en parler 
Elle iette lés yeux fans ce fie 
Sur ce petit Dieu qui la blefie * 
Et 11 tire a bru fie pourpoint 
D* vn petit arc qtton ne voit point. 
Vn autre eufi dit bru fie hongrelint > 
Et la penfee eufi efié fine , 
Mais certes la rime de point 
M*a réduit à brufie pourpoint* 
Ce Dieu pour bien feruir fa mère 
Se pend an cou de fon beau-fier* 3 
Et bien qu*il cnfl ïefèrit fi Wteuf 

Le mut en une efhrange humeur : 
Tour la Didon elle s'en donne , 
Tant & tout jme ie m y cn efionue e 
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Mais qu*eufi-elle pk faire enfin , 
Contre un Dieu des Dieux le p lus fin 
Elle le prend la paume fine 
Le baife , carejje , & dorlotte , 
Mais U pauure fit te ne fiait 
En le prenant ce quelle fait : 
Elle ne fiait la miferable > 
Que ce DieU qvf<lle trouue aymabU % 
Eji vn Dieu plus traifire^ & félon , 
Q»e ne fut iamais Ganelon ; 
Chaque fois quelle le regarde , 
Ce traifire Cupidon tuy darde ; 
"Par les y eux des flèches de feu > 
Qui luy feront ioùer beau iei% f A 
La voilà toute requinquée y 
Qui ne finge plus à Sichee , 
ïAu contraire elle dit tout bas > 
Le dejfunt ne le val oh pas ; 
Vn tel mary vaudroit bien Pautre >' 
Si nous le pouuiçns rendre nofire È 
Si ie ne craignois les difeours > 
Douant qu'il fi pafîat buiEl iours , 
le lf prendrois en mariage $ 
IPar ce difeonrs. qui n'efi pas fige 
La pauurette ainjt fi fiât toit , V 
Jleneas aujji fe gajioit 3 
Et tout remply du faux Afcaigne ; 
Taifoit des ebaft eaux en Efiagne ? 
Il difoit regardant Didon 9 
Ccftoit vne grojfe dondon , 
Crafie , vigoureufi , bien faine 3 
Yn peu camufc à l*Jffriqnaint-> 



TKA'VEST Y." 

JMtdU agréable au dernier point x* 
Il difoit donc d'amour efpoint 
Les deux yeux fîche\ deffus elle 
TPlus allume^ qu*vne chandelle. 
O belle qui m*aue\ hlcfic , * 
Bien plus que ie n*enffe penfe > 
JS*il plaifoit à la deftipêç > 
JÇ>ue vous fujjte*^ femme fcAente , 
Je le iure par Mahomet, 
£>uoy qu'on dife foâ qui s'y met , » 
TPour vne ejpoufe tant jolie , 
le laifferois+l* L y ltalle , . .. 
*Planterois icy mon piquet > * 
S* ans craindre' des gens le caquet , 
Et pourroisfort bien mettre en pièces , 
Ceux m* fer oient de moy des pièces: 
Cependant qu'il raifonne ainfi , 
Les beaux conuie\fans foucy , 
JL manger faifoient des merueiltes * 
Chacun vuida plufeurs bouteilles , 
Et bran/la fi bien le menton, 
Tant fur le veau que le mouton , : 
S£uil ne refta rien fur la table , 
S£t*ifut d? homme de bien mangeable + 
Si quelque os encore rejia , 
En leuant les plats y on l'ofta i • 
On mit fur table vne bouteille , 

fon ajpeft on s*efmerueille ,. 
jieneas dit vne chanfon , 
Et fans attendre vnZf chanfon * ■ 
Luy-mefrne emplit de vin fa coupe , 

Tfiis à la finie de la^troupe . . 



Mit le tout dans fon eftomac , 
Vidon demanda, du Tabac , 
Mais elle nen frit pas deux f if et 
Quelle ne vuidaft iu fait aux tri f es * 
Jbt ne s*en afiufqvafl Pe/prit : 
Mais vn peu de vin qtfelle frit, 
Ayant dijjipé la fumée, 
Bile dit , la face enflammée , 
SÇu'on me donne mon gobelet $ 
Aufli-toft ,àit , wi beau Valet 
Mit ce gobelet 'vénérable , 
*Auec grand refteSi fur la table » 
Belus & les HoysAe Sydon, 
'Crans Veres de Dame Vidon 9 
V foi eut de ce vafe à deux anfes, 
JQuand ils f ai fuient des alliant** • 
Il tenoit deux demy fettiers , 
Bien mefure^& bien entiers , 
Elle l'emplit la bonne Dame , . 
Et fuis djt du fonds de fon ame : 
Jupiter autheur de tous biens , 
Fay qu'aux Tyriens & Troyens 
Ce iour fait heureux & profite è 
Et recois comme en facrifice 
Ce gobelet remfly de vin $ 
Affifte nous Bachus diuin 9 
Et toj lunon nofire fatrone , 
S£ui m 9 as toujours efle fi bonne ; 
Rendez-nous tous gays k & contens ; 
Comme de waysRogers bon-temps ; 
Elle beut far famé yne goûte 
forme onffhalnsyton cngoufi 



TRAVESTY. ft* 

Ce qui reftoit en quantité , 

A Bhias fut fre fente $ 

11 le receut à grande gloire , 

Se mit auidemment à, boire , 

Et 'vit bien-tofl la tafie au eu a 

Vidon cria c 9 ejl bien vefeu , «. > 

C'a du vin par toute la trouve : 

Lors chacun de remplir fa cotise , • 

Chacun de la vuider tout- net , 

Et de s*efcbaufer le bonnet < 

Dieu ffait combien on vit d'yuroignes , \ 

Et tout en différentes troignes , 

Dieu fçait quel def ordre & quel bruit : 

Les chandelles font que la nuit , 

N'eft point au Jour inférieure , 

Chacun y rit , pas vn ny fleure^ • • 

Les cris des maifircs & valets 

Retenti fiem far le palais , • * 

Tout le monde à du vm en tefte ê 

Tout le monde, £ la tefle en fejïe f 

A ce bruit le p lai font goulu , 

Hlaiftre lopas le cheuelu , 

Mefloit celuy de fa vielle • 

Sur le chant de Jean cU Mmelle > 

Il fonnoit auffi doux que miel , - 

Ce eue £ Atlas le porte-Ciel , . 

Il auoit aprk en ieuneffe , v 

Des Cieux P admirable vifleffe > 

En combien de temps -Apollon , 

Vigne inuenteur du violon > 

En fon char fait Je tour du monde * 

Tar quel myen l* l*ne blonde. 
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Cache quelque-fois fon museau , 
Quels offres nous donnent de (cou 
Et quels nous donnent la. gclce , 
Comment de terre fi\elée 
Tromethée homme fort aigu , 
Fit l*bomme en luy fondant au eu 
Ce fut vn tres-gentil ounrage , 
Et c'c/l de iuy fort grand dommage 
Car Iupiter s'en fert dit-on 
A paiftte fon aigle glouton , 
Comment furent faites les beftet 
Vourquoy l'on voit tant de tempe fi 
Trincipalement en hyuer 9 
Au printemps pourquoy tant de ver 
Et cent autres chofes fort belles 
Qui ne font pas des plus nouuclles 
Apres auoir long-temps chante , 
Se voyant fort mal efeouté , 
Il ceffa fa belle mufique , 
Cependant la. Didon^ fe pique , 
De fon hnfie de plus en plus , * 
Tar de longs difeours fuperflus 
Elle le retient auprès d'elle. 
Elle fe brufie à la chandelle 
Vautre auec toute fa rai fon 
Sent au(Ji quelque echaufaifon 
Et^Monfieur ainfi que Madame - 
A bien du defordre dans l'ame , 
Elle luy fait cent queflions 
Sur Triam » fur les aEfions 
D^BeEtor* tant que dura le fiege i 

Si Dame Hélène auoit du liège , 



